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Les 
NOUVEAUX PROGRÈS DE L'OFFENSIVE FRANÇAISE 

emands cèdent sous le choc 
Chivy, Chavonne, Ostel, Nantheuil, Braye et Vaiily reconquis 

DIX-SEPT MILLE PRISONNIERS - SOIXANTE-QUINZE CANONS 
Paris, 1S avril. — Pendant que nos 

peux armées, qui avaient conquis la veil-
le les positions allemandes entre Reims 
et Soissons, organisaient le'terrain occu-
pé et préparaient do nouveaux bonds en 
avant, notre front d'attaque s'est allongé 
hier d'une vingtaine de kilomètres vers 
l'Est. Le général Petam, qui commande 
en chef les années du centre droit et 
BOUS les ordres duquel se trouve le chef 
de l'armée qui a mené l'assaut, préparait 
depuis plusieurs semaines le mouvement 
nffensif. II n'avait rien laissé au hasard. 
•Toutes les dispositions avaient été pri-
ées, et les chefs placés sous.ses ordres 
ont su interpréter à la lettre les instruc-
tions données par lui. Dans toute l'armée, 
on n'attendait plus qu'un signe pour agir. 
L'ordre d'attaque fut lancé dès que par-
vinrent les résultats de la bataille enga-
gée entre Soissons et Reims par le chef 
des armées du centre gauche. 

La nouvelle armée entrée en ligne a 
obtenu des succès d'autant plus intéres-
sants, que l'ennemi préparait dans cette 
région — la preuve a été faite — quel-
que coup contre nos positions voisines 
de la chaussée romaine. 

Le Front d'Attaque 
Le front d'attaque assigné à celle ar-

mée que commande le général Anthoine, 
était marqué à l'exlréme-gauche par le 
village de Prunay, situé 5,8 kilomètres 
environ a l'est de lieims jusqu'à 20 kilo-
rnètres plus loin vers l'Est, c'est-à-dire 
jusqu'à la route de Samt-Hilaire-Ie-Grand 
ft Saint-Souplet. Dans ce secteur, les po-
sitions allemandes étaient jalonnées par 
■une ligne qui s'identifiait sensiblement 
nvec la route de Cambrai et l'ancienne 
chaussée romnine. Au Nord, l'ennemi te-
nait des positions importantes dans un 
vaste- quadrilatère, dont les angles supé-
rieurs étaient figurés par le chef-lieu de 
canton de Beine à l'Ouest et Dontrien-
fcur-!;i-Suipt": h l'Est. Entre ces deux 
points. l'ennemi occupait Nauroy et Mo-
ronvilliers. nu suc?" desquels s'élèvent une 
Férié de hauteurs dont l'altitude dépasse 
250 mètres, 

LQ rhasBil de Moronvilliers, position 
rxtrèmement forte, constituait depuis la 
3 taille de la Marne une menace pour 
Tteims 'C'est de là que ''avance françai-
se, lors de la bataille de Champagne en 
septembre fut brisée à Auberive : à 
cette époque, le dernier village se trou-
vait à lVxli é'uiié ouest du front d'atta-
nue. Hier, il en atteignait l'extrémité est. 
Tous ceux qui on) défilé sur le front à 
Tes) de Reims, autant dire toute l'armée 
française on à neu près, connaissent la 
valeur du -missil, et depuis longtemps, l'on 
entendait revenu sur toutes les lèvres 
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coiuiiic un leit mvliu ces mots: «Ah! si 
nous pouvions enlever Moronvilliers ! » 
Les Allemands avaient transformé cette 
bande de terrain eu un vaste système 
néfensif dont la puissance semblait devoir 
le rendre inexpugnable. Mais notre ar-
tillerie lourde, qui pendant plusieurs jours 
avait martelé sans relâche les défenses 
ennemies, y avait lait de très larges et 
Nombreuses brèches. 

L'Attaque 

A i h. 45 du matin, des le lever du 
joui-, le général qui commandait l'armée 
donna le signal du combat Après une 
violente préparation d'artillerie faite « en 
Vrac », nos fantassins bondirent hors de 
leurs tranchées en dépit de la rafale mê-
lée de pluie, de grêle et de ueige, et s'é-
lancèrent contré les travaux adverses. 

A l'aile droite, Auberive, et le bois, à 
l'ouest de l'épine de Véderange, deux vé-
ritables tortereasés, furent enlevées de 
haute lutté. Poursuivant leur marche vic-
torieuse vers le Nord, le long de la Suip-
}>e, nos hommes franchirent ta cote 137 
t.-t se rendirent maîtres de Vaudestncourt, 
îxiint d'appui des derniers ouvrages de 
î-i première position allemande, ainsi que 
dé la partie ouest du bois situé à l'est 
du village. 

De l'autre côté de la Suippe, la ligne 
interrompue pendant quelques mètres 
jpar le lit de la petite rivière progressait 
fivre non moins de succès que sa droite. 

Nos 75, surprenant des troupes enne-
mies, qui avaient été massées en vue 
d'une diversion, le,* décimèrent. D'après 
les dires de ceux qui ont vu, il n'y avait 
pas eu de pareil carnage depuis l'affaire 
rie la trouée de Charmes, au début de la 
guerre. 

Marchant la gauche en avant, nos trou-
pes prenaient possession de toute la ligne 
de hauteurs enlre le mont Cornillet et la 
fcuippe. Moronvilliers, établi sur un point 
culminant, cote 239 — alors que nos hom-
jnes partaient d'une hauteur de 130 mè-
tres au maximum — fut emporté. Les 
bentes de la croupe do Moronvilliers 
jetaient parsemées de petits bois dont l'or-
ganisation défensive se trouvait minu-
tieusement préparée; tout le mouvement 
rie terrain était couvert d'ouvrages et la 
pgne d'éminences servant de rideau à 
>ine puissante artillerie. Ce dernier suc-
rés, grâce auquel nous commencions à 
.inordre sur la deuxième ligne ennemie, 
Sur un front de plus de 10 kilomètres, 
présentait une grande importance tacti-
que. 

Le Résultat 

L'ennemi a essayé de réagir au mont 
SÇornillet par de violentes contre-attaques, 

a été repoussé avec de grosses pertes. 
A la fin de la journée, malgré les rafa-

es de pluie et de neige qui avaient rendu 
rès difficile la tâche de nos soldats, notre 

^ouveau Iront était représenté par une 
jligne partant de 3 kilomètres au nord de 
"Prunay et décrivant dans la direction de 
J'est un large arc de cercle englobant suc-
cessivement le mont Cornillet, le bols et 
|e village de Moronvilliers, le village de 
JVaudesmcoi.rt, pour aboutir dans la ré-
jgion nord d Auberive. 
V Le bilan de la journée s'établissait ain-
jBi : nos troupes avaient brisé les premiè-
res lignes de défense ennemies en pro-
fondeur de plus de 3 kilomètres, et s'é-
taient emparées de toute une série d'im-
portantes positions. Ce brillant succès 
Cfe POrmls caPturer 2,500 prison-

1 Les opérations, comme nous l'avons pû, nous ayant permis de faire 650 m-i-
j^nruers. le chiffre total fie nos castor 
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COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 18 A.vril (14 heures) 

Dans la région au, SUD DE SAINT-QUENTIN, la nuit a été marquée, pur une 
très grande activité des deux artilleries. Nombreuses rencontres de patrouilles, 
ainsi qu'au SUD DE L'OISE, dans le secteur à l'est de LA EASSE FORET DE 
6*0 UCT. 

Au NORD-EST DE SOISSONS, un coup de main dans les lignes ennemies au 
nord de LA FF AUX nous a permis de ramener une vingtaine de prisonniers. 

Entre SOISSONS et AUBERIVE, nos troupes ont effectué pendant la nuit en di-
vers points du front des opérations de détail qui nous ont valu de sérieux avantages. 

A l'ouest, une action brillamment conduite nous a permis d'enlever le village de 
CHAVONNE et d'achever la conquête de GHIVY. 

Au nord de ces localités, nous avons enlevé tout le terrain jusqu'aux abords de 
BRAYE-EN-LAONNOIS, dans lequel nos patrouilles ont pénétré. Deux cent cinquan-
te prisonniers sont restés entre nos mains. 

Dans le secteur de la VILLE-AU-BOIS, nous avons conquis plusieurs ouvrages 
fortifiés, ainsi que la totalité des bois à l'est de cette localité, qui est également en 
notre possession; nous avons fait quatre cents prisonniers. 

■EN CHAMPAGNE, trois contre-attaques ennemies, dirigées sur nos positions 
de part et d'autre du MONT-CORN1LLÊT, ont été arrêtées net par nos {eux, sans 
autre résultat que des perles sanglantes s pour l'ennemi. 

IAI lutte d'artillerie a été violente sur une grande partie du front d'attaque. 
Le matériel trouvé sur le terrain ou enlevé de vive force comprend une quantité 

considérable de mitrailleuses et de'nombreux engins de tranchées. 
L'ennemi avait retiré en arrière de la deuxième position son artillerie lourde 

et de campagne. Nous avons, néanmoins, capturé douze canons, dont trois lourds, 
la plupart sur le {roui, de Champagne. 

Le chiffre des prisonniers valides faits depuis le 16 avril dépasse actuellement 
quatorze mille, 

Canonriadé inlermtttmte et rencontres de patrouilles sur le reste du front. 

Du 18 A.vril (23 heures) 

AU SUD DE SAINT-QUENTIN, après un très vif bombardement, les AUc-
mdnU.s ont attaqué nos positions à l'est de Gauchy. Une première tentative, 
arrêtée net par nos feux, a été suivie d'une deuxième plus violente au cours de 
laquelle des fractions ennemies ont réussi à pénétrer dans nos éléments avancés. 

Immédiatement contre-attaqués, tous les occupants ont été tués ou faits 
prisonniers. Notre ligne est intégralement rétablie. 

Entre Soissons et Auberive, nous avons poursuivi énergîqu^ment no-
tre action en divers points, en dépit du mauvais temps persistant. 

A l'ouest du front d'attaque, ces opérations ont obtenu le plus bril-
lant succès. Au nord de Chavonne, nos troupes ont enlevé le village d'3s-
tel s>l rsjsté l'enneniî à un kilomètre au nord. 

Braye-en-Laonnois a été également conquis, ainsi que tout le terrain 
à l'est jusqu'aux abords de Gourteçcn. 

Sous la pression énergique de notre infanterie et l'action meurtrière de 
notre canon, l'ennemi s'est replié en désordre, abandonnant un important 
matériel et laissant entre nos mains ses dépôts de vivres. Un seul de nos 
régiments a fait trois cents prisonniers appartenant à sept régiments diffé-
rents. Nous avons capturé dix-neuf canons, dont cinq courts. 

Au sud de Laffaux, nos troupes, couvertes au sud par la cavalerie di-
visionnaire, réussissaient à bousculer l'ennemi et à s'etrjwrer de Nantheuil-
la-Fosse. 

Enfin, sur la rive sud de l'Aisne, une attaque vivement menée nous 
donnait la tête de pont organisée par l'ennemi entre Condé et Vaiily, 
ainsi que cette dernière localité en entier. 

Dans la forêt de la Ville-au-Bois, une unité importante, encerclée par 
nous, a dû mettre bas les armes. Treize cents prisonniers et cent quatre-
vingts mitrailleuses qui servaient à la défense d'un bois ont été ainsi cap-
turés. 

Vers 16 h. 30, les Allemands ont lancé une très violents contre-atta-
que, à l'effectif de deux divisions, sur nos positions entre Juvincourt et 
l'Aisne. Nos barrages et nos feux de mitrailleuses ont brisé l'attaque et 
ont infligé des partes sanglantes â l'ennemi qui n'a pu aborder nos lignes 
en aucun point. 

A l'est de Courcy, la brigade russe a complété ses succès en s'empa-
rant d'un ouvrage fortifié et en faisant des prisonniers. 

Au cours des opérations dans toute cette région, nous avons capturé 
vingt-quatre canons lourds et de campagne ; trois canons de 150 intacts, 
munis de mille coups par pièce, ont été retournés contre l'ennemi par 
nos artilleurs. 

En Champagne, nous avons réduit plusieurs flots de résistance et en-
levé des points d'appui ennemis. Vingt canons, dont huit lourds, et cinq 
cents nouveaux prisonniers sont tombés en notre pouvoir. 

LE CHIFFRE DES PRISONNIERS VALIDES QUE NOUS AVONS RA-
MENÉS A L'ARRIÉRE DEPUIS LE DEBUT DE LA BATAILLE DÉ-
PASSE ACTUELLEMENT DIX-SEPT MILLE. SOIXANTE-QUINZE CA-
NONS ONT ÉTÉ JUSQU'A PRESENT DÉNOMBRÉS. 

Ostel (Aisne), arrondissement de Soissons, 190 habitants. 
Braye-en-Laonnois (Aisne), arrondissement de Laon, à 20 kilomètres de cettel ville, 

480 habitants. 
Nantheiuil-la-Fosse (Aisne), arrondissement de Soissons, à 12 kilomètres de cette 

ville, 250 habitants. 
Vaiily, chef-lieu de canton de l'Aisne, arrondissement de Soissons, à 17 kilomètres 

de cette ville. 2,060 habitants. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 18 .Avril (13 heures 45) 

Uns nouvelle avance a été effectuée cette nuit au sud-est cl à l'est d'EPEHY. 
Ce nia.Hn, In village de VILLERS-G UISLAIN est tombé enlre nos mains. 

Nous g avons fait un certain nombre de prisonniers. 
Nos positions ont été consolidées vers LAGN1COURT. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
Fxi pluie recommence à tomber en abondance. 

Du 18 Avril (SO heures 30) 

inc. avança a été effectuée cette nuit sur la rive gauche de la Scarpe, à l'est 
de Fampoux-

Ce matin, de nouveaux éléments du système do première ligne ennemie, au 
sud-est de Loos, sont tombés entre nos mains. Nous avons fait, en outre, un certain 
nombre de prisonniers. 

Au cours d'expéditions exécutées la nuit dernière, nos pilotes ont fêté des 
ltom,bes avec succès sur un train, deux convois et un pare axUomobile allemands. 
D'importants dégâts ont été partout constatés* 

pour les IroU journées de combat est por- « 
té actuellement à. 14,000. 

Entre Reims et Soissons 

Pendant que les troupes du général Pe-
tain avançaient victorieusem înt a l'est di-
Reims, les ennemis, aux premières heu-
res do la matinée, ont tenté à diverses 
reprises de reprendre pied dans les posi-
tions perdues la veille entre Reims et 
Soissons, notamment Courcy, à l'extré-
mité du secteur d'attaque, ainsi qu'à la 
ferme Heurtebize. 

En cette circonstance, les troupes 
russes, qui occupaient le secteur de Cour-
cy, méritent une mention particulière, 
car elles se sont très brillamment con-
duites e-n refoulant les assaillants à la 
baïonnette. 

D'ailleurs, nous ne. tarderons pa:-i à 
montrer à l'ennemi qu'il n'était pas dans 
notre intention de pe'-dre l'ascendant 
que nous avions conquis sur lui da.is ce 
secteur, car, réattaquant à notre tour, 
nous achevons la conquête de Chivy, dé-
jà commencée; nous nous assurons la 
possession complète de Chavonne, et nous 
pénétrons dans Braye-en-Laonnois. 

Un peu plus à droite, vers la Ville-au-
Bois nous enlevions plusieurs ouvrages 
fortifies, ainsi qu'un important massif 
boisé. Ces deux opérations nous valurent 
a elles seules 6o0 prisonniers. 

Lo Kronprinz a engagé 
200,000 Hommes 

L'acharnement de l'ennemi s'explique 
par le fait que les Allemands,'s'attendant 
de jour en jour à notre attaque, s'étaient 
sur ce front considérablement renforcés 
Dix-neuf divisions nouvelles avaient été 

amenées en soutien des troupes tenant 
déjà les positions. Les forces engagées par 
le kronprinz dans la bataille au cours de 
la journée de lundi atteignaient tout près 
de la valeur de dix corps d'armée, ce qui 
représente environ 200,000 hommes. Tous 
ces effectifs ont été grandement éprouvés 
tant au cours de la bataille que pendant 
le long bombardement qui a précédé l'at-
taque. 

L'Etat-Major allemand « prépare s 
l'Opinion publique 

Le Communiqué "allemand du 17 avril 
semble s'efforcer de préparer le pays à 
dés événements considérables de nature à 
l'impressionner fâcheusement. C'est d'a-
bord une description de la terrifiante pré-
paration d'artillerie exécutée par nos bat-
teries. 

« Sur l'Aisne, dit le Bulletin de l'enne-
mi, une des plus grandes batailles de cet-
te guerre formidable, et par suite de l'his-
toire mondiale, est en cours. 

» Depuis le 6 avril, les Français ont 
poursuivi'sans interruption une r.répara-
tion par l'artillerie et les lance-bomoes. 
Ils comptaient par cette préparation d'une 
durée, d'une masse et d'une violeace sans 
précédent, bouleverser nos positions, met-
tre nos batteries hors d'action et démora-
liser nos troupes. 

» Le 16 au matin, de Soupir, sur l'Ais-
ne, jusqu'à Bétheny, au nord de Reims, 
sur un front de quarante kilomètres, l'of-
fensive française de rupture s'esr déclen-
chée. 

» L'attaque a été menée avec une puis 
sanec formidable par de forts contingents 
d'infanterie en colonnes profondes et sou-
tenus par des réserves immédiatement en-
gagée!»». 

» Dans l'après-midi, les Français ont je-
té de nouvelles masses dans la bataille, et 
ils ont exécuté de fortes attaques latérales 
contre notre front entre l'Oise et Condé-
sur-Aisne. 

«En présence d'une pareille action de 
l'artillerie, qui nivt*le les positions et 
transforme le terrain en un vaste chaos 
d'entonnoirs profond^., la défense sur une. 
ligne rigide n'est plus" possible. On ne 
combat plus pour une ligne, mais pour 
toute une zone fortifiée par une série de 
retranchements. » 

Il est impossible d'avouer avec plus 
d'ingéniosité la perte des premières posi-
tions de défense, tout en préparant l'opi-
nion à do nouveaux abandons de terrain. 
Le but du commandement allemand, il l'a-
voue sans détour, n'est plus que d'épar-
gner le « matériel humain », tout en cau-
sant à l'adversaire les plus lourdes pertes 
possible. La perte du matériel (h; guerre 
n'est rien si ces deux buts sont atteints. 
Tout en faisant sur cette théorie les ré-
serves qui s'imposent, on ne peut s'empê-
cher de constater combien ce ton relative-
ment modeste est inusité dans les sphères 
militaires de l'ennemi. 

'» De durs combats se préparent, » ajoute 
en terminant le quartier général allemand, 
qui prévoit une sensible extension de la 
ligne de combat. 

Les Opérations des Anglais 
Les troupes britanniqaïs ont effectué di-

verses opérations qui, pour n'être que lo-
cales, n'en présentent pas moins une 
grande importance. Elles ont progressé 
pour encercler le bois d'Havrincourt. 

Autour de Lens, dans les faubourgs de 
la ville — qu'ils investissent du nord-ouest 
à l'est, soit sur les trois quarts de sa pé-
riphérie — les tommies ont poursuivi leur 
avance II s'agit encore là d'une de ces 
manœuvres enveloppantes, à la fois pru-
dentes et habiles, que nos alliés ont cou-
tume d'effectuer autour des positions qui 
peuvent recéler des pièges et qu'ils veu-
lent faire tomber sans payer trop cher 
leur chute. 

Une Hécatombe d allemands 
devant Monchy-le-Preux 

Front britannique, 18 avril. — La position 
dominante de Monchy-le-Preirx est pour les 
Allemands comme un miroir aux alouettes. 
Elle les attire sans cesse. Chaque attaque 
constitue pour eux un coûteux échec, mais 
rien ne les rebute. Le chiffre de leurs per-
tes prend des proportions fantastiques. Cet 
entêtement n'est pas pour déplaire aux 
troupes britanniques, auxquelles cela four-
nit de riches occasions de marteler leurs 
adversaires. 

La plus violente tlè ces attaques rut celle 
du 14 avril. Les Allemands — des troupes 

Notre Offensive et la Presse 

d'élite — s'avancèrent en terrain découvert, 
bien que nos obus fissent des trouées formi-
dables dans leurs rangs. Ils atteignirent nos 
tranchées en avant du village, et ce fut alors 
un corps à corps acharné. Ils avaient orga-
nisé un logement dans une tranchée longue 
et étroite. Ordre fut donné de les laisser s'y 
entasser aussi nombreux qu'ils le vou-
draient. Quand ils y lurent, cpmmença con-
tre eux un terrible feu d'enfilade devant le-
quel Ils durent lâcher pied dans un désor-
dre tel qu'un officier à lui seul abattit de sa 
propre main quarante d'entre eux. Leur 
grand effort avait piteusement échoué, et on 
estime à 2,500 le nombre des seuls tués. Les 
Allemands tentèrent deux fois encore de re-
commencer leur attaque, mais ils furent 
chaque fois arrêtés net par le feu de notre 
artillerie. 

Ce que l'Offensive franco-anglaise 
a empêché Hindenburg de réaliser 

D'après des renseignements de source 
sûre, il. apparaît que la double offensive des 
Anglais au nord d'Arras et des Français 
sur l'Aisne et en Champagne a déconcerti' 
les plans allemands. Hindenburg préparait 
sur le front oriental une opération contre 
Riga. Il en préparait une autre contre l'Ita-
lie. Sur notre front, il semble qu'il voulait 
pousser sur Calais d'une part, et sur Paris 
de l'autre, en prenant nos positions de Sois-
sons à revers et en débouchant de Reims 
par le région de Vaiily. Nous l'avons obligé 
à ramener en France mie partie des effec-
tifs massés sur le front russe. 

Il en a été de même pour le Trentin, où 
les Bavarois et les Prussiens, qui étaient 
échelonnés derrière Innsbruck, ont été ra-
menés sur le front occidental entre Arras et 
la mer. Il n'y a plus à Innsbruck que quel-
ques éléments de troupes bavaroises. L'atta-
que allemande sur le. nord devait être con-
fiée à Rupprecht de Bavière, ce qui explique 
son transfert au commandement suprême 
qu'exerçait jusqu'ici le kronprinz de Wur-
temberg, Celui-ci commande maintenant en 
Alsace. " 

Quant au kronprlnè, on lui destinait l'at-
taque directe sur Paris. Par leur offenslva, 
les Franco-Anglais ont devancé Hindenburg 
et se sont emparés de l'initiative. 

Un nouveau Recul stratégique 
d'Hindenburg 

Genève, 1B avril. — Le critique militaire 
de la «Galette de Voss» écrit : 

« Hindenburg va opérer une nouvelle re-
iraite stratégique dans le secteur au nord 
d'Arras. Ce déplacement de nos lignes Sens 
amènera à renoncer à quelques-unes de 
nos positions pour nous reporter sur une li-
gne située plue en arrière et plus favorabble 
à la défensive. Les.motifs et les conséquen-
ces de cette décision du haut commande-
ment sont dans les deux cas les mêmes; il 
ne saurait s'agit de nier qu'un semblable 
mouvement de repli abandonne du terrain 
aux mains des adversaires et que ce mou-
vement est une conséquence immédiate de 
leurs attaques. » 

Graves Pertes allemandes 
Genève, 1S avril, -r Selon les évaluations 

d.î la « Trthune de Genève », cent mille Alle-
mands ont été rnis hors de combat en huit 
Jours. 

Pétain n'attend plus 
Zurich, 18 avril- r* A l'occasion de la si-

tuation militaire entre Soissons et Reims, 
le « Bund • faisait, le 13, les remarques sui-
vantes, qui prennent aujourd'hui une sa-
veur particulière : « On ne voit pas ce que 
Pétain attend envore. Va-t-11 laisser passer 
le moment où les Allemands sont si occupés 
à leur aile droite qu'une attaque simultanée 
6iir l'Aisne les gênerait considérablement T » 

Salutaire Impression en Russie 
Pétrograd, 18 avril. — Les journaux pu. 

blient avec un grand développement les dé-
pêches relatant les succès français entre 
Soissons et. Reims. Cette nouvelle offensive 
heureuse, venant après les victorieuses opé-
rations anglaises de Vimy, cause une très 
forte impression, notamment d#ns les mi-
lieux militaires» 

Paris, là avril. — Notre offensive conti-
nue régulièrement. Il importe pour la bien 
comprendre de lire ces quelques recom-
mandations d'ordre généra) eue donne le 
lieutenant-colonel Rousset (Petit Parisien): 

I^a bataille ne fait que commencer, et il ne 
faut pas s'étonner, ni surtout s'émouvoir, si 
elle ne nous apporte pas du premier coup 
des résultats décisifs. Ceux que nous avons 
obtenus déjà, en dépit d'une température 
vraiment déplorable, sont suffisamment im-
portants pour que nous nous en déclarions 
satisfaits. Et la preuve qu'ils impression-
nent désagréablement les Allemands, est que 
ceux-ci n'ont rien négligé pour nous les dis-
puter. 

Il ne faut point nous faire d'illusions, 
continue le lieutenant-colonel. La bataille 
sera rude. L'ennemi dispose encore de puis-
santes réserves que l'accalmie régnant sur 
les autres fronts lui a permis de concen-
trer : ' 

Cette accalmie se prolongera-t-elle ? Et le 
temps qui nous apporte une si grande gène 
ne iinira-t-il pas par devenir plus clément? 
Espérons-le, et sachons du moins, en atten-
dant l'échéance de ces circonstances plus fa-
vorables, que les procédés tactiques adoptés 
par notre commandement garantissent, la 
durée de l'action autant que sa vigueur. 
Comme il m'est impossible d'entrer à ce su-
jet dans des détails qui seraient à la fois 
trop techniques et gravement inopportuns, je 
demande que l'on veuille bien me croire 
sur parole 

La bataille de mardi peut être considé-
rée, estime Marcel Hutin (T/îc/io de Paris), 
comme une opération supérieurement me-
née : 

Ce fut, à n'en pas douter, une gloiieuse 
journée. Les résultats atteints sont considé-
rables : nos troupes sur toute la ligne d'atta-
que ont enlevé, comme leurs camarades de 
la veille, la première position adverse, par-
ticulièrement fortifiée. Mais un fait d'armes 
extraordinaire a été accompli hier : nos sol-
dats ont occupé les pentes sud de Moronvil-
liers. Pour tous ceux qui connaissent le mas-
sif de MoronvilUers, ce succès apparaîtra 
comme une des pages les plus glorieuses de 
cette guerre et un épisode marquant de la 
formidable bataille qui se déroule depuis 
deux jours. Pas ùn officier de toutes armes, 
p.is un soldat qui, interrogé sur les positions 
allemandes de Moronvilliers, ne m'ait ré-
pondu depuis quelques mois : «Elles sont 
» imprenables. • C'est cependant dans la di-
rection du fort que l'impétueux assaut de 
nos troupes a cnleve la deuxième position 
allemande, défendue avec acharnement par 
les soldats du kronprinz allemand. 

Ces résultats sont plus que suffisants à 
nous satisfaire, et : 

S'il est, parmi certains stratèges en cham-
bre, quelques-uns qui ont pu espérer qu'en 
deux jours de bataille nos soldats attein-
draient Laon ce ne peut être que des bour-
reurs de crano qui ne connaissent pas la si-
tuation. Pour nous, nous marquons la jour-
née du 17 d'une pierre blanche. 

Le général Berthaut (Petit Journal) dit 
que ce qui est en jeu aujourd'hui, ce n'est 
ni Laon, ni La Fère, ni aucun autre point 
plus ou moins voisin : 

C'est la question de savoir si l'ennemi 
pourra ou non se maintenir sur une vaste 
étendue de notre territoire; et il en résulte 
que Pi. bataille commencée sera, sans aucun 
doute, la pjjps formidable de cette guerre 
jusqu'à l'heure actuelle. Nous devons nous 
attendre à de grandes difficultés, qui ne se-
ront pas surmontées du jour au lendemain. 

L'offensive générale d'Occident est dé-
clenchée, dit Polybe (le Figaro): 

On n'a pas encore connu un champ de ba-
taille d'une telle étendue. C'est maintenant, 

et plus que jamais, tout l'ensemble de la 
bataille qu'il faut regarder, toute la ligne. 

Dans le Journal, le colonel X... (Henri 
Bidou) donne un bilan de la situation d'une 
saisissante clarté : 

Il y a au total maintenant quatre batailles 
engagées sur un front de 200 kilomètres. Ce 
sont, de la gauche à la droite : 1° Une ba-
taille d'Arras, commencée le 9 avril, entre 
Lens et le Cojeul; 2° Une bataille entre Cam-
brai et Laon, dans la zone de retraite des 
Allemands, bataille menée par les troupes 
britanniques à gauche, et le.s troupes fran-
çaises à droite; S" Une bataille entre Soisson.' 
et Reims, engagés le 16 avril; 4° Une bataille 
de Moronvilliers, ù l'est de Reims, engagée 
1) 1? avril. La bataille du 9 avril a déjà 
fait 13,000 prisonniers; la bataille du 16. 
11,000; la bataille du 17, 2,500. Près de 27,000 
prisonniers, la valeur de trois divisions al-
lemandes, sont dans nos mains. Mesurez à 
ce nombre celui des morts et des blessés que 
l'ennemi a perdus en une semaine. 

La Presse italienne 
Rome, 18 avril. — Les journaux publient 

avec grosses manchettes les nouvelles de la 
grande et brillante victoire française. 

La Presse anglaise 
Londres, 18 avril. — La presse de Lcndre^ 

salue avec enthousiasme l'avance française 
de La Fère à Auberive. 

Le «Time*» écrit: «Depuis lundi, les at-
méen françaises "nt attaqué l'ennemi sur un 
immens3 front de bataille. Les sentiments 
de profonde affection et de fière confiance, 
de h?ute espérance des peuples de I empire 
britannique sont avec elle. Les peuotes uri-
tanmques virent avec fierté et avec confian-
ce l'offensive de leurs troupes, mais l'offen-
sive française réveille en eux des émotions 
presque plus poignantes encore, lis atten-
dent impatiemment le jour où la France 
sera délivrée. Ils croient que l'aube de ce 
jour a commencé. » 

Le « Daily Chromele » insiste sur Isa dif-
ficultés énormes que présente le front d'at-
taque français. 

La Presse allemande 
Genève, 18 avril. — Les journaux alle-

mands soulignent l'importance de la ba-
taille de Soissons et de Champagne et l'in-
tensité de l'effort que doit fournir l'Allema-
gne. Ils ajoutent qu'ils ne faut pas s'in-
quiéter des premiers succès remportés par 
les Français et qu'il faut garder l'espoir et 
la confiance. 

La » Strassbm'ger Post» dit que de ulles 
batailles ont des fluctuations ; on avance 
ici, on recule là, et on peut perdre des mas-
ses de prisonniers et de matériel pour éviter 
des pertes plus graves. Seul le résultat final 
Importe. « Nous sommes les moins -nom-
breux, nous n'avons pas comme nos enne-
mis des réserves venant de tous les côtés 
du globe et l'aide du monde entier; il ne 
faut compter que sur nous seuls et avoir 
confiance ! » 

La « Gazette de Francfort » estime que 
11,000 prisonniers et mi butin considérable 
ne veulent rien dire dans une bataille aussi 
gigantesque ; cela n'a aucun? importance. Le 
journal trouve aussi rémunération des po-
sitions conquises par les Français tbut à fai-
secondaire, car la lutte ne se poursuit pas 
poi quelques bouts de tranchées, mais nom 
toute une région. 

Le Salut du Parlement anglais 
aux Etats-Unis 

Loudires 18 avril. — Aujourd'hui, a la 
Chambre des communes M. Bonar Law a 
proposé le vote de l'Adresse relative à l'en-
trée des Etats-Unis dans la guerre mondia-
le. L'ambassadeur des Etats-Unis était pré-
sent. 

« L'entrée des Etats-Unis dans la guerre, 
dit M. Bonar Law marquera, je l'espère, U 
point tournant dane la guerre. Le nouveau 
monde est entré dans l'arène poux rétablit 
l'équilibre de l'ancien continent. Je croia 
qu'un changement est imminent, et que la. 
longue nuit de douleur et d'angoisses qui a 
désolé le monde touche à sa fin. Les Etats' 
Unis ont d'immenses ressources, mais c« 
qui donne à leur intervention toute sa va 
leur c'est le facteur moral. » 

M. Asquith, secondant la motion, a décla-
ré que l'entrée en guerre des Etats-Unis est 
l'un des actes les plus désintéressés qu'ai/ 
enregistrés l'histoire. «Les intérêts améri 
cains, a-tii déclaré, ne sont pas en ques-
tion non plus que l'indépendance des Etats 
Unis. Nous n'avons jamais douté que des 
que les motifs véritables du conflit apparaî-
traient en toute clarté la voix de PAméri-
qeu se ferait entendre. Elle s'est maintenant 
consacrée à la défense de fa pins nobu deî 
causes. » 

Au nom du parti irlandais, M. Dillon s'est 
prononcé en faveur de ce salut cordial à la 
grande République américaine M. Wardl» 
a parlé dans le même sens au nom du parti 
ouvrier. La motion acclamant l'entrée en 
guerre des, Etats-Unis a été votée à l'unani-
mité moins une voix, celle du député Gin 
noïl. „ 

A LA CHAMBRE DES LORDâ 
La résolution similaire à celle adoptée 

par la Chambre des Communes a été voter, 
à l'unanimité après im discours de U>rd 
Cvirzo-n. 

Un Aveu de Découragement 
Amsterdam, 18 avril. — Le « Scbwabibadn 

Tagwaaht », journal du parti socialiste en 
Wurtemberg, dans un article sur l'offensive 
des alliés en France, dit : « Nous n'avons 
plus besoin de déguiser les choses. Nous ne 
pourrons jamais vaincre, et il est inutile que 
le peuple soit plus longtemps trompé. » 

LES ETATS-UNIS 
ET Lfe PACTE DE LONDRES 

Londres, 18 avril. — Aujourd'hui, a ls 
Chambre de* commune^ un député ayani 
demandé au secrétaire d'Etat des àOftirea 
étrangères s'il pouvait donner des préci-
sions sur la situation des Etats-Unis relu 
hvement h la guerre, et si le pavs a'adh* 
té formellement au pacte de Londres, ior< 
Robert Ceci! a Tépondu . « La situation 
des Etats-Unis, par rappoti à la guerre, t 
été clairement exposée dans les diverse! 
déclarations du président Wilson qui oir 
c-Ui publiées. ■> 

La réponse à la seconde partit- de ls 
question est négative. 

AVANCES IMMEDIATES AUX ALLIES 
• Washington, 18 avril. — Le président \\ il 
son et les membres du cabinet attendent U 
réunion de la Conférence avec les délégué-
des puissances de l'Entente pour détjroil 

! ner la répartition des avarices au:: alliés 
mais ils ont résolu de ne pas attendre cet» 

' réunion pour envoyer en Eurotie toutes la 
; munitions et produits alimentaires néces 
. maires. Les premières expéditions serohl fa 
i tes Incessamment 

L'AIDE A LA ROSSlE 
Washington, JS avril. — Le gouverneaicn 

n'attend qu'une demande définie de la par 
de ta Russie pour lui venir en aidé et ren 
forcer sa résistance contre l'Allemagne; au 
curie demande formelle eu ce sens n'est en 
core parvenue aux Etats-Unis. Maintenais 
que le gouvernement a reçu l'autorisation 
de consentir des prêt* à l'Entente, ou peu» 
être certain qu'une large avance sera tnls< 
à la disposition de la Russie, si celle- j k 
désire, parce que tout Le monde est d'avis" 
que la plus grande assistance doit être prê-
tée à la nouvelle démocratie. 

Paris, 18 avril. — La censure allemande 
ne laisse passer jusqu'ici que très peu de 
nouvelles sur les démonstrations qui ont eu 
lieu à Berlin. Il no s'agit pas de grèves dues 
à des conflits économiques et qui peuvent 
être réglées r-ar des mesures arbitrales ou 
autres, mais d'une protestation organisée 
contre le rationnement qui prive les foules 
ouvrières du contingent d'aliments indis-
pensable; le mouvement est dirigé non con-
tre certains employeurs, mais contre le 
pouvoir impérial et contre ceux qui le re-
présentent et qui sont devenus impuissants 
â, nourrir le pays. C'est la première fois, 
depuis le début de la guerre, que la popu-
lation des plus grandes villes \llemandes 
demande du pain par une démonstration 
collective. Les manifestants criaient : « Du 
pain ! Le droit de suffrage ! La paix ! » Nous 
pouvons soupçonner le degré de violence 
qu'ont pu atteindre les troubles. Certaines 
dépêchés, si on les lit attentivement, jet-
tent un jour déjà édifiant, et, bien -,ue les 
journaux allemands assurent que l'ordre 
n'a pas été troublé d'une manière grave et 
que les troupes ne sont pas Intervenues, 
leurs articles trahissent néanmoins une vi-
ve inquiétude. 

LES EXIGENCES DES GREVISTES 
Zurich, 18 avril. — Les grévistes n'ont pas 

l'intention de se livrer à des actes de vio-
lence, mais Us sont décidés à ne pas re-
prendre le travail tant qu'ils n'obtiendront 
pas satisfaction au sujet de la quantité et 
de la répartition des vivres. Le mouvement 
a, en outre, un caractère politique : les ou-
vriers exigent la réalisation immédiate et 
intégrale de la reforme constitutionnelle 
prussienne 

EN PROVINCE ET CHEZ KRUPP 
Zurich, 18 avril. — Des mouvements gré-

vistes so sont également produits à Essen, 
à. Hambourg, à Brème, à Kiel, à Stettin et 
à Dantzig. Une grève partielle sévit depuis 
samedi à Essen dans les usines Krupp. 

Le plus grand nombre des ouvriers des 
chantiers navals de Hambourg, Brème, Kiel, 
Stettin, Dantzig se sont joints à ce mouve-
ment gréviste. 

LES ARRESTATIONS 
Amsterdam, 13 avril. —Quinze personnes 

ont été arrêtées au cours de la grève pour 
avoir brisé les vitres de cafés dans l'« Untw-
den-Lindcn et dans la Fried'richstrasse. 

UN AVEU D'INQUIETUDE 
Amsterdam, 18 avril. — Un Communiqué 

Wùlff publié par les journaux berlinois s'ef-
force de restreindre l'importance du mou-
vement gréviste qui a éclaté à Berlin : 

« Le nombre des grévistes qui ont parti-
cipé au mouvement ne dépasse pas 125,000 
métallurgistes. Ce nombre est inférieur aux 
espérances qu'avaient conçues les organisa-
teurs de la grève. De jeunes ouvriers et des 
ouvrières ont essayé vainement de troubler 
par des cris l'ordre de la rue. 

» Malgré l'échec subi, on ne saurait, trop 
déplorer te mouvement dans les circons-
tances actuelles, car chaque heure de travail 
perdue sert nos ennemis. La presse étrangère 
ne manquera pas d'utiliser, en les exagérant, 
les faits regrettables dont Berlin a été le 
théâtre. »  4 

Le Travail aurait repris à Berlin 
Zurich, 18 avril. — Une dépêche annonce 

que le travail a complètement repris dans 
toutes les -usines de la capitale. 

Aux Etats=Un ÎS Pour calmer les Argentins 

L'Abdication du Kaiser (?) 
La Pubhcidad de Barcelone publie cette 

information que nous reproduisons : 
On nous dit, sous toutes réserves, mais 

d'après des renseignements puisés dans les 
milieux autorisés, que dans les chancelle-
ries européennes, de même qu'au ministère 
de l'intérieur espagnol, on a reçu la nou-
velle de la préparation de l'abdication du 
kaiser. Cet événement, juge-t-on, serait de 
nature à causer une vive impression sur 
les belligérants et faciliterait les prélimi-
naires de paix. La nouvelle, en tout cas, 
prend corps, et il ne s'agit plus là simple-
ment d'un vague bruit. 

Encore un Vapeur espagnol torpillé 

Il y aurait 17 morts 
Madrid, 18 avril. — Le comte de Romanu-

nes a confirmé les bruits qui courent du tor-
pillage d'un nouveau vapeur espagnol, ajou-
tant que tout ce qu il peut dire jusqu'à plus 
amples renseignements, c'est que le torpil-
lage a eu lieu le U avril. 

Les milieux politiques assurent qu'il s'a-
git du vapeur «Tom», de Bilbao, jaugeant 
2,000 tonnes. On ajoute qu'à la suite do ce 
torpilla-go, dix-sept hommes ont péri. 

Comment le « Tom » fut torpillé 
Madrid, 18 avril. — Il se confirme que le 

vapeur « Tom », de Bilbao, a été coulé same-
di près de son port d'attache. Ce navire, for-
mant convoi avec quinze autres vapeurs, 
revenait de Cardiff, lorsque, à proximité de 
la côte espagnole, il tut torpillé sans aver-k tiosement pur un oona-mufl» allemand, 

Le Sénat vote à l'Unanimité 
le Crédit de 35 Milliards 
Washington, 18 avril. — Le Sénaî 

a voté à l'unanimité la loi autorisant 
un emprunt de guerre de 7 milliards 
de dollars. 

Les modifications apportées au texle 
voté par la Chambre nécessitent des con-
férences entre les deux Chambres avaml 
qu'elle soit soumise à la signature du 
président 

Au cours de la séance, M. Kenyon a dé-
claré qu'ii espérait qu'on ne demanderait 
jamais à la France de rembourser les 
sommes prêtées. 

LES EXPORTATIONS EN PAYS 
SCANDINAVES SEVEREMENT PROHIBEES 

New-York, 17 avril. — Le Sénat vient d'a-
dopter une résolution proposée pur M. Sen-
king et tendant à établir la plus sévère 
prohibition pour toutes lies exportations 
destinées à la Norvège, ls SuétSo et le Da-
nemark. 

On considère, eu efiei, comme très sus-, 
pectes les demandes faites par ces pays 
neutres, et on estime que ces envois pour-
raient être réexpédiés en Allemagne. 

Depuis deux ans déjà une étroite surveil-
lance est exercée à cet égard Aujourd'hui, 
ce serait la cessation absolue. L'embargo 
sera mis su. toute marchandise destinée 
à un neutre voisin de l'Allemagne. 

PREMIERES HOSTILITES 
Un Sous-Marin attaque et manque 

un Contre-Torpilleur americairi 
Washington, 17 avril. (Communiqué du 

ministère de la marine.,. — Les stations 
radiotélégraphiques de la marine de Bos-
ton et New-York signalent que le matin du 
17 avril, le contre-torpilleur américain 
« Smith » a aperçu un sous-marin ennemi, 
et que ce sous-marin a lancé une torpille 
qui a manqué le « Smith » de 30 yards. 

Une autre dépêche ajoute que cette ren-
contre a eu lieu ,î 100 milles marins au sud 
de New-York et qu'elle marque le commen-
cement du blocus sous-marin des ports 
américains 

Buenos-Ayres. 18' avril. On annonce 
que le ministre d'Allemagne amait Insinué 
au gouvernement argentin qu'il serait pos 
sible d'assurer 't l'avenir qu'aucun navire 
argentin ne serait attaqué par las Alle-
mands sons certaines epoditions'. 

Le ministre d'Allemagne u retire sa pro-
t'station relative aux manitesWtiOnf "]l$; 
tiles contre l'Allemagne. 

Nouvelle Violation 
de la Frontière suisse 

par des Avions aVomandî 
lîàle, 18 avril. — Des avions allemamlf 

'•'<! survolé ce malin la frontière bâlohf 
Les postes suisses de. la frontière ont fai, 
feu sur eux. 

Les Socialistes allemands 
et le Vote des Crédita de Guerre 

Zurich, 18 avril.— Les organisations sqcla-
listes des provinces du l'ihiii, réunie- eii ton 
lérence, ont adopte une résolu!ion ftgpr'iSù 
vant le vote des crédits de guerre jusqu'-è t) 
victoire de l'Allemagne. Une résoWioi 
identique a été votée dans une reuni- n...;. -
nue à Mannheim par les socialistes -i; 1. 
lemagne du Sud. 

Démission du Comte Tisza 
Genève, 13 avril. — On mande de Vienne 

de source sûre, à Budapest, que le comte 
Tisza aurait démissionne. 

L'Ambassadeur des Etats-Unis 
visite Péronne 

Front britannique, 18 avril. -- M. Sharp 
ambassadeur des Etats-Unis à Paris, est ar-
rivé ce matin sur le front britannique, oti 
il est l'hôte du grand quartier général. Il ? 
visité dans l'après-midi Péronne et il a m 
vivement ému par l'état de dévastation dans 
lequel les Allemands ont laissé la ville. 

Au Brésil 

ON ASSAILLE LES MAISONS 
ALLEMANDES 

IMMEUBLES INCENDIES 

Po-rto-Alègre, 18 avril. — Plusieurs grands 
établissements allemands, dont lo Club ger-
inania, sont, en flammes, en plus de la 
maison Bromberg. Le grand hôtel Schmidt. 
auquel les manifestants avaient mis le feu. 
a été réduit-en cendres. 

Porto-Alegre, 18 avril. — Au cours des in-
cendies des maisons allemandes, trois pom-
piers ont été blessés, un autre a été tué. 

La ville est maintenant calme. La polie-
disperse le.s groupes de manifestants. 

Les dégâts sont évalués à 20 millions. Les 
journaux allemands ont suspendu leur pu-
blication. 

Vers la Suppression 
de tous les Traités de Commerce 

Londres, 18 avril. — Le «Times» apprend 
que le gouvernement français va uientôt 
proposer au gouvernement anglais d'agir de 
concert pour faire table rase de tous lès 
traités de commerce et de navigation, daati 
le but d'avoir les mains libres pour le tru-
vall de reconstruction économique nécessité 
par la guerre. 

Un Coup de Grisou 

Chez nos Alliés russes 
LA QUESTION AGRAIRE 

Pétrograd, 18 avril. — Le Congrès national 
des conseils de délégués ouvriers et militai-
reB a voté une résolution relative ti la ques-
tion agraire, constatant que le temps est 
venu pour trancher net ce problème, qui 
demande : 

1. La suppression des classes et des titres ; 
Z. La réorganisation radicale du système 

de l'administration locale; 
3. La confiscation sans restriction de tou-

tes les terres appartenant à la Couronne, 
aux églises et aux monastères et leur re-
mise aux paysans. 

La résolution ajoute que la solution défi-
nitive du problème agraire doit appartenir 
à l'Assemblée constituante. 

LES CRIMES DE RENNENKAMPF 
Pétrograd, 18 avril. — Le' gouvernement 

provisoire aurait fait arrêter le général 
Retnnienkampf pour haute trahison en temps 
de guerre, et aussi sous l'inculpation de 
manœuvres dangereuses poux la sécurité 
de l'Etat. 

ARRESTATION DU "RiNCE GALITZINE 
Pétrograd, 18 avril. — Le prince Galifai-

ne, ancien président du conseil, est de 
nouveau arrêté. 

Î7 MORTS. - 40 BLESSES 
Uazebrouck, 18 avril.— Une ejtplosioai : 

sée par l'inflammation de la poudre de i ■ 
bon, s'est produite lundi, dans la lu;-
môro 9 des mines de Nœux, à Baslin! ' 

Une équipe de secours a pu de: 
dans la mine et envoyer un euunmt d 
pour chasser les gaz délétères. 

On a malheureusement à déplorer la i 
de vingt.-Bept ouvriers. Une quarantnilu-
mineurs ont été, en outre, griev. , 
brûlés. 

Les travaux de) déblaiement continu.' v.: 
tivement. 

iai:-

ru 

L'Affaire Navarre 
, Paris, 18 avril. -— Le capitaine napfu ,, 

près le conseil de guerre a interrogé aujoui 
| d'iiui le sous-lieutenant-aviate-ur N'avai 
! qui était assisté du bâtonnier Henri {loberi 

Interrogé sur les faits qui sont l'Objet -
poursuites, il a déclaré qu'il n'avait aucu 
souvenir. U se rappelle effectivement la ren-
contre des compagnons qu'il a pris dans i i 
auto, et une promenade plus ou moins mi 
vementée. Quant aux détails, il fes a totale 
ment oubliés. Il déclare de nouveau qu'il 
regrette sa conduite, et qu'il n'avait certai-
nement pas l'intention de blesser les agents 
Il est très probable qu'à la suite de cette dé 

| elaration, le capitaine Bouchardon va dési 
■ gner trois médecins aliénistes pour exami-
; net le sous-lieutenant Navarre au Point Ai 
i vue mental. Après cet interrogatoire Na 
, varre a obtenu la permission de s'entretenir 
j avec son père, qui était venu pour l'em-
i brasser. 

Incorporation des Auxiliaires 
de la Classe 1918 

Paris, 18 avril. — Les jeunes cens da ls 
«MM de 1918 reconnus bon"

 î(<
fur le 

prochain ^ ™™ iQ<»W* Te 4 mi 

Explosion à l'Arser-al de Toulon 
Sept S5i:. U 

Toulon, 18 avril. - Hict après-midi, à 
quinze, heures quararitt-rioq. une explosion 
s'est produite à l'arsenal de terre. L'a^chtem 
a été localisé. Sept ouvriers d'artillerie, don; 
un adjudant qui a eu la tète emportée, ont 
été tués. Il y a eu en outre neuf blessés, 
dont deux très grievementont succombé 
quelques heures après. 

Les d-' iiVs «ont m?Hrn>;Ututs. 

Une Interpellation 
d'intorrniraMUi ~& de La ™moïlle vient 
Sn^l'ffi N Ie M1nisU'e de l'agriculture 

I Z 'lu&de^S^ SW U 

Sarah Bernhardt opérée 
New-York, U avril. - Mme Savait Bel* 

! S ,a -subi hier soir une opération 1 \^JJ**L&* Moat-Sinaï, où m avait éti 
1 rt >7mlpl Ve, dimanche, souffrant, ditn>a 
va.une maladie de reins. 
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Après le Communiqué de 23 'mares 

Paris, 18 avril. — Sur certains points l'of-
ïfensive se poursuit avec un plein succès, 
©ans d'autres, la progression n'est pas lou-
YLroyante ni décisive encore, mais le terrain 
«résente sur le champ de bataille des obsta-
Scles tellement ardus que les premiers résul-
tats obtenus, en dépit de la gene du niau-
ivais temps persistant, sont suffisamment im-
portants pour nous satisfaire. Certes, la lut-
le clans ce secteur sera rude, car l'ennemi qui 
kv attendait depuis longtemps s'y est minu-
feèusement préparé ; mais les procèdes tacti-
wues établis par le commandement français 
«ont un sûr garant de la durée de notre ac-
%km aussi bien que de sa vigueur. 
i Le bilan de la journée peut se résumer 
"teins! : le chiffre des prisonniers qui a été 
jjdc 10,000 le 16 avril a passé hier a 13,000 
pour atteindre aujourd'hui 17,000. Soixante-

ainze canons, pièces lourdes pour la plu-
irt, et dont certaines ont ira être utilisées 
jssitôt contre l'ennemi, sont tombés en-

nos mains. Enfin, sur le front d'atta-
pie de Soissons à Auberive, l'importante 
osition de la deuxième ligne allemande a 

fté conquise. 
f Les opérations ont été particulièrement 
îieureuses à la gauche, entre Condé-sur-
Kisne et Cràonne, où les progrès avaient 
/été, au contraire, moins assurés le pre-
mier jour de l'offensive. 

■ Nos troupes se sont emparées, entré Condé 
Sèt Vaiily, d'une position très puissante : la 
tête de pont établie sur l'Aisne par les Al-
lemands. En même temps, le gros bourg de 
.Vaiily tombait à son tour. A quelques ki-
lomètres plus au nord, une vive action de 
{•notre infanterie, en liaison avec la cavale-
rie, nous donnait le village de Nanteuil-îa-
SFosse, à l'est de Laîfaux. Au cours d'actions 
iîocales, pendant la nuit précédente, nos 
'troupes avalent pris le village de Chavonne; 
:puis, dans la journée, exploitant résolument 
«leurs succès, ils ont enlevé le village d'Os-
i-tel, progressé jusqu'à un kilomètre au 
nord, conquis Braye-en-Laonnois et se sont 
jétablis aux lisières de Courteçon. 

L'avance dans ce secteur de huit kilomè-
tres environ a atteint par endroits plus de 
8eux kilomètres de profondeur. L'ennemi, 
bousculé, se replie en désordre, laissant sur 
le terrain un important matériel, parmi 
lequel figurent 19 canons, dont 5 courts. 

Nos troupes ont développé leurs gains à 
l'est de la Ville-au-Bois que nous tenons 
Solidement, en chassant l'ennemi de la fo-
rêt voisine où nos bataillons ont accompli 
pn beau fait d'armes en cernant une unité 
fennemie dont les 1.300 hommes ont dû se 
fendre avec 180 mitrailleuses. 

Plus à l'est, ce sont les Allemands qui ont 
passé à Fattaaue vers le milieu de l'après-
jmidi. Ils ont lancé a. l'assaut de nos posi-
tions, entre Juvincourt et Berry-au-Bac, deux 
divisions qui sont venues se faire décimer 
pous nos feux sans aucun résultat. 

Enfin, au nord de Reims, les contingents 
russes ont effectué une heureuse opération 
de détail à l'est de Courcy. 

En Champagne, les Allemands ont dessiné 
de violentes contre-attaques sur le mont Cor 
Sillet, mais ils n'ont pas pu nous faire recu-
ler, et ces tentatives leur ont été très coû-
teuses . 

Entre temps, nos bataillons ont consolidé 
ftos positions et réduit des îlots de résis-
tance, tandis que l'artillerie poursuivait 
son œuvre de destruction des organisations 
ennemies. 

* i * « 
Sur le front britannique, nos alliés pro-

gressent toujours avec la même régularité, 
Par la capture do Vlllers-Guizon et leur 
'avance à l'est de Epehy, les Anglais ne sont 
(plus qu'à 8 kilomètres de Le Catelet; leurs 

Erogres au sud-est de Loos complètent le dé-
ordement de Lens, et ils avancent le long 

âe la Scaipe, vers Douai. 
•«— ! —^9» -

ommnDiqué russe 
Pétrograd, 4S avr'tt. 

FRONT OCCIDENTAL : En Galicie, au 
nord de ZBORO.1, près du village de 
WOLTCHKOUZE, notre artillerie a bom-
bardé avec succès une colonne ennemie. 

Sur l'autre' partie du front, grande ac-
tivité d'éclaireurs. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région à 
Vest de KOTOU-MIKHALE, au nord-ouest 
ûe BREILOW, sur le Danube, trois com-
pagnies ennemies environ, ayant effectué 
une attaque contre nos positions, ont été 
repoussées par nos feux. 

Sur le reste du front, fusillades et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Fusillade et 
'reconnaissances d'éclaireurs. 

BORDEAUX 
12 

Il y a un an 
19 AVRIL 1S16 

Le président V/ilson saisit le Congrès 
américain du conflit avec l'Allemagne au 
sufet des procédés de guerre sous-marine 
allemande et du torpillage, sans avertis-
sement, des navires marchands. 

Les Italiens font sauter une partie du 
monl qui domine le col de Lana., ■ 

. Communiqué italien 
Rome, i& avril. 

.Entre l'ADIGE et la BEENT A, dans la 
.humée du 17, les actions d'artillerie se 
vont développées avec une plus grande 
intensité. Nos batteries ont détruit des 
baraquements ennemis sur les pentes de 
ZUGNA, -bombardé la gare de ROVE-
flETO, jeté le désordre dans les troupes 
•en mouvement et bouleversé le trafic des 
trains sur la voie de VAL SUGONA. 
\ Sur les pentes septentrionales du COL 
BRICONE 'vallée du Travignolo), une 
attaque tentée par l'ennemi a été immé-
diatement enrayée par nos troupes. 

La nuit dernière, deux contre-attaques 
ïontre nos positions avancées sur la se-
conde cime du col Bricone ont eu le même 
&71SUCCGS 

; Sur le' front des ALPES JULIENNES, 
ï'artillerie ennemie a maintenu son acti-
vité et particulièrement dans la zone de 
GORIZIA, mais elle a été énergiquement 
tontrebattuc par le feu de nos pièces; 
quelques obus sont tombés sur la ville. 

Une de nos escadrilles aériennes a bom-
bardé. CH1APOVANO, centre important 
Ue ravitaillement pour l'adversaire, à l'est 
'ûu plateau de BANSIZZO-SAN-SALR1TO. 
Malgré le tir violent ds l'artillerie enne-
mie, nos aviateurs sont rentrés indemnes 
tàans nos lignes.: 

Â nos Lecteurs 
Par suite des mesures restrictives 

qui ont été prises par la gouverne-
ment pour obliger les journaux à ré-
duire le nombre de leurs pages, et qui 
vent être aggravées, l'emplacement que 
nous pouvons réserver à la publicité 
se trouve considérablement réduit. 

En conséquence, notre tarif de publi-
cité sera fixé comme suit, à partir du 
1er mai, et sans aucune réduction pos-
sible, quelle que soit l'importance ou 
Se nombre des insertions : 

Annonces la ligne. 2 Fr. 
Réclames • 4 Fr. 
Faits divers 8 Fr. 
Chronique locale 14 Fr. 
Convois funèbres, remer-

ciements et messes 3 Fr. 50 
- ——«3i» ■ ' 

Conseil Générale la Gironde 
Première session crdlnaira de 1SiI 

Séance du mercredi /S avril. 
Présidence de M. le sénateur Monis; M. 

Périé, secrétaire. ^.. • „ ' , 
La séance est ouverte à 15 h. oO; M. le Pré-

fet y assiste. , , „. . . , 
Le procès-verbal de la séance d'hier est lu 

et adopté. ., , 
M le Secrétaire lit les vœux déposés, qui 

sont renvoyés aux commissions compe-
tsntes * 

Il est procédé à diverses élections. 
Sont désignés : M 
Commission des bureaux de tabacs : M. 

ïoret. „ 
Commission d'hygiène : MM. Le Noun-

chel et Petit (Joseph). 
Comité de surveillance de l Ecole de La 

Réole : MM. Jullidière, Mathellot et Ben-
téjac. 

Commission des bâtiments départemen-
taux : M. Barraud. 

Pupilles de la nation : Envoi à une autre 
session. „. , 

M. Dïgnac demande à M. le Préfet d inter-
venir pour que le bateau « Le Courrier-du-
Cap », seul moyen de communication avec 
le cap Ferret, et qui a été réquisitionné par 
la marine, soit rendu à sa destination pre-
mière, ne pouvant être utilisé pour l'objet 
pour lequel il avait été réquisitionné, en at-
tendant que du charb'on soit envoyé au pe-
tit vapeur qui fait le service. 

M. le Prélat interviendra et enverra du 
charbon. . , 

Rapporteur, M. de La Trémoïlîe. — Ecole 
d'agriculture de Blanquefort : Le Conseil, 
prenant acte de la lettre adressée par M. le 
Ministre de l'agriculture à M. le Préfet de la 
Gironde, le 3 avril dernier, 

Donne délégation à la commission dépar-
tementale de réaliser la cession du domaine 
du Béchon à l'Etat en vue d'y installer une 
section agricole de l'Ecole de rééducation 
professionnelle des muti.és de la guerre de 
Bordeaux, ainsi qu'une école d'agriculture 
et d'horticulture; il lui donne mandat, à cet 
effet, de le mettre à la disposition de l'Etat 
en toute propriété ou en jouissance, après 
entente avec la commune de Blanquefort, 
S'il GSt né'C©.ïS£LÎT6. 

Rapporteur, M. Cha3seloup. — Est fixée au 
premier lundi de septembre la date d'ouver-
ture de la deuxième session ordinaire du 
Conseil général en 1917. 

Rapporteur, M. Oupeux. — Le Conseil : 
Fixe à 1 fr. 50 le prix de journée des indi-
gents de la Gironde à l'asile de Cadillac, et 
au même taux le prix de journée à l'asile 
de Château-Picon. 

Fixe à 300 francs le prix do la bourse dé-
partementale à l'Institution des jeunes aveu-
gles de Talence. 

Délégation à la commission départemen-
tale pour le service de désinfection. 

Rapporteur, M. Camclle. — Avis favorable 
au vœu ci-après : 

Que le ministre des finances prenne les 
mesures nécessaires pour que les locaux de 
la Trésorerie générale soient agrandis pour 
répondre aux besoins actuels, et que le per-
sonnel soit augmenté, de' manière à donner 
satisfaction au public (Mathellot). 

Rapporteur, M. Pousson — Délégations 
sont données à la commission départemen-
tale pour les services suivants : 

Assistance aux familles nombreuses. 
Assistance aux femmes en couches. 
Assistance médicale gratuite. 
Assistance aux vieillards, infirmes et in-

curables. 
Bourses à l'Ecole départementale d'accou-

CT ornent. 
Est adoptée la liste des praticiens du ser-

vice de l'assistance médicale gratuite. 
Rapporteur, M. Joret. — Le Conseil : 
(1) Répartit îa subvention afférente aux 

ponts et ouvrages d'art chemins d'accès aux 
gares et stations, etc 

(2) Approuve la nouvelle nomenclature des 
chemins de- grande communication et «"'in-
térêt commun, et délègue la commission dé-
partemental pour régler les détails. 

Rapporteur, M. Sario. —' Le Conseil estime 
que doit être encouragée la plantation d'ar-
bres fruitiers au long des chemins de gran-
de communication et d'intérêt commun. 

Délégation à la commission départemen-
tale pour suivre 'es questions de vente de 
vieux matériaux et objets mobiliers hors de 
service. 

Taxe des beurres : Après explications do 

son auteur, le Conseil adopte la résolution 
suivante : 

« Considérant que la taxe des beurres a été 
élevée depuis le 5 avril courant,' à Paris, d'u-
ne somme de 0 fr. 80 le kilo; 

» Estime que ce relèvement doit également 
profiter à la province, 

» Et demande au ministre du ravitaille-
ment, puisque la levée des taxations d'a-
bord fixée au 15 avril est reportée au 1er 
mai, de vouloir bien relever la taxe des 
beurres dans tous les départements de cette 
môme somme de 0 fr. 80 le kilo. » (Com-
brouze). 

Rapporteur, M. Dutilh, — Renvoi à la com-
mission des finances, avec avis favorable, 
la demande de subvention de l'Ecole prati-
que de La Réole en vue du paiement de four-
nitures scolaires aux réfugiés, élèves ser-
bes, à cet établissement. 

Délégation à la ■ commission départemen-
tale pour statuer en matière de bourses à 
diverses écoles d'agriculture, horticultu-
re, etc. 

M. Bournouley, président de la commis-
sion départementale, demande au Conseil 
d'inscrire au budget, en recettes et en dé-
penses, un crédit de 500,000 francs en vue 
d'achats éventuels de charbon. (Adopté). 

Vendredi, examen des budgets supplémen-
taires de 1917. -1 

Séance publique demain à 14 h. 30. 
La séance est levée à 17 h. 50. 

Avis aux Importateurs 
Le «Journal officiel» du 15 avril 1917 

donne la liste des articles dont l'entrée est 
prohibée, avec les dérogations qui s'y rat-
tachent. Dans son numéro du 19 a-'rd, la 
« Gironde », paraissant à midi, commencera 
la reproduction de cette liste, qui intéresse-
ra vivement tous■ les importata.irs de la, 
région. 

 o -

Ravitaillement en Charbons 
L'Office départemental des charbons s'est 

réuni mercredi matin 18 avril courant, à la 
préfecture, sous la présidence de M. le 
Préfet, 

Après avoir examiné la situation et en-
tendu M. le Directeur de la Compagnie du 
gaz, qui a déclaré être obligé de réduire sa 
production, sous peine d'être contraint de 
suspendre sa fourniture avant que la sou-
dure en charbons ait pn être assurée, il a 
été décidé : 

1° Que la commission des dérogations fera 
une révision immédiate et sévère de toutes 
les dérogations accordées jusqu'à ce jour, 
ainsi que des demandes présentées; 

S0 Qu'en ce qui concerne les abonnés qui 
auront dépassé le chiffre accordé, des sanc-
tions seront prises, pouvant entraîner la fer-
meture immédiate des compteurs; 

3° Que l'usage des moteurs à gaz seiia 
absolument interdit aux heures où la con-
sommation n'est pas autorisée; 

4° Que l'emploi des aspirateurs-compres-
seurs, qui offre un danger pour la sécurité 
publique, sera interdit. 

La commission prévue par l'arrêté du 
1er janvier 1917 sera chargée de l'applica-
tion de ces mesures. 

L'Office départemental des charbons fait 
appel aux sentiments patriotiques de la po-
pulation bordelaise pour que les prescrip-
tions ci-dessus soient observées, et les met 
en garde contre l'optimisme existant dans 
certains milieux, qui ne se rendent pas un 
compte exact de la situation. 

«tir le front français et dont la bravoure a 
fait l'objet de brillantes citations. L'assis-
tance a fait une magnifique ovation à M. 
Benjamin Valloton, que nous aurons le plai-
sir d'entendre de nouveau dans le courant 
du mois de mai. 

Les Bleuets de h Classe 18 
ILS SONT PARTIS 

C'était mardi. 17 avril courant, le jour 
fixé pour le départ de nos jeunes soldats 
de la classe 18. Aus3i, dès sept heures, le 
matin, les rues de Bordeaux présentaient-
elles une animation inaccoutumée et quel-
que peu bruyante. 

Tous les bleuets qui devaient aller rejoin-
dre leur corps s'étaient rendus, accompa-
gnés de parents et d'amis, au quartier du 
58e d'artillerie, où, vers huit heures, il fut 
procédé à l'appel. 

Puis, par quatre, gâtaient, les jeunes gens, 
que suivait uçe foule nombreuse et sym-
pathique, au pas comme de vieux soldats, 
furent dirigés, sou» la conduite de leurs 
chefs, vers la gare Saint-Jean. C'est de là 
qu'ils ont rejoint, par les différents Té-
seaux de l'Etat, les régiments auxquels le 
recrutement les a affectés. Et c'est an mi-
lieu des chants que le convoi s'est ébranlé, 
à dix heures, salué par les spectateurs, émus 
et joyeux à la fois de l'enthousiasme de 
cette belle jeunesse. 

Un deuxième départ, s'est également ef-
fectué mardi dans l'après-midi, pour les 
bleuets dont les régiments sont situés sur 
les réseaux de l'Orléans et du Midi. Com-
me le matin, le rassemblement eut lieu à 
la caserne du 58e d'artillerie. Ce furent la 
même joie, le mémo enthousiasme et la 
même sympathie. 

) 

SOCIETE DE GÉOGRAPHIE COMMERCIALE 

La Suisse et la Guerre 
Conférence par M. Benjamin Vailoten 

Les conférences du Comité «l'Effort de la 
France et de ses Alliés », régulièrement or-
ganisées à Bordeaux par la Société de géo-
graphie commerciale, sont toujours suivies 
par un public très nombreux. Celle de lundi 
dernier, faite par notre é minent confrère 
M. Benjamin Valloton sur «l'Effort chari-. 
table de- la Suisse », a obtenu un grand et 
légitime succès. 

U n'est pas besoin de souligner l'intérêt 
du sujet traité par l'excellent conférencier. 
Nous savons tous que, depuis lo début de 
la guerre, la Suisse s'efforce par tous les 
moyens de secourir les malheureux, et que 
sa sollicitude s'exerce aussi bien à l'égard 
des blessés et des malades que des prison-
niers et des habitants de la Belgique et des 
pays envahis. 

Les directeurs des hôpitaux bordelais, les 
présidents des œuvres charitables étaient 
aux premiers rangs de l'assistance, ainsi 
que les représentants du service de santé 
et de la municipalité. En outre, de nom-
breux soldats en traitement dans les éta-
blissements sanitaires de la ville, occu-
paient les gradins de l'amphithéâtre de 
l'Athénée. 

En phrases simples et claires, M. Benja-
min Valloton parle de la fraternité franco-
suisse. Chaque fois que notre patrie a tra-
versé des heures douloureuses, la Suisse 
s'est efforcée de lui venir en aide et de sou-
lager ses misères Avec une abnégation à la-
quelle il est superflu de rendre hommage, 
elle a organisé une foule d'oeuvres admira-
bles, et ces œuvres ont toujours fonctionné 
d'une façon parfaite, grâce à l'inépuisable 
générosité de nos voisins. 

C'est par milliers que les volontaires suis-
ses travaillent pour les victimes de la 
guerre, et c'est par millions que se chif-
frent les secours distribués depuis 1914. Le 
réconfort moral ne le cède en rien aux se-
cours matériels. Et c'est non seulement 
dans la Suisse française, mais encore dans 
la Suisse allemande que se recrute l'armée 
de la bienfaisance. 

La Croix - Rouge ne doit être citée que 
pour mémoire. Mais l'Agence internationale 
pour les Prisonniers de guerre, l'Œuvre des 
internés civils et militaires, l'Œuvre des 
soldats tuberculeux, l'Œuvre des Orphelins 
de Verdun, l'Œuvre des prisonniers aveu-
gles, l'Œuvre universitaire des soldats pri-
sonniers, etc., mériteraient mieux qu'une 
simple nomenclature. 

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
Intégralement la belle conférence- de M. Val-
loton. Cette conférence est en effet une 
émouvante leçon de bonté et de fraternité. 

En terminant, l'orateur a fait allusion aux 
soldats d'origine helvétique qui se battent 

HORLOGERIE GHIRTIEB» 
Cours de l'Intendance, 63, BORDEAUX 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller CHAVOIX. 
Audience du mercredi 18 avril 

Des Camlferioiages 
L'affaire inscrite aù rôle pour mercredi 

aurait dû amener devant le jury deux ac-
cusés : Pierre Seguin, âgé de vingt-neuf 
ans, et Jean-Noël Touyaa, trente tns, ou-
vrier marbrier, demeurant à Bordeaux. Le 
premier s'est pendu dans sa cellule du fort 
du Hâ, l'an dernier. C'est donc Touyaa seul 
qui vient répondre des faits suivants : 

Touyaa, qui se faisait appeler Ramiré, 
avait connu Seguin à la Maison centrale de 
1 ontevrault Lorsqu'ils furent libérés, ils 
se rencontrèrent à Bordeaux et s'enten-
dirent pour commettre des vols dans diver-
ses communes situées sur la rive droite de 
la Garonne. On ne tarda pas à arrêter Se-
guin, qui fit des aveux complets. Quant à 
Touyaa, dès qu'il eut appris l'arrestation 
de Seguin, il s'était enfui en Espagne, à 
Barcelone, d'où il a été extradé. 

On ne le poursuit, aujourd'hui, que pour 
les faits à propos desquels certains des ob-
jets volés ont été retrouvés dans sa cham-
bre, et pour un autre où il a cherché â ven-
dre chez des brocanteurs des rouleaux de 
fil de cuivre provenant de vols commis au 
préjudice de l'administration des P. T. T. 

Les autres vols sont : 1° celui d'un atte-
lage, commis à Lormont le 29 matrs 1914, au 
préjudice de MM.Goffre et Cie; 2. celui d'une 
bicyclette, commis le même jour, à Bassens, 
au préjudice de M. Pôdousseau; 3° celui de 
deux lots de linge, commis le 31 mars, au 
préjudice de Mmes Loignon et Cholet, à 
Saint-Loubès ; 4° celui de volailles, commis 
le 31 mars, au préjudice de Mmes Caillev, 
Sicard et Uteau, à Saint-Loubès. 

Touyaa proteste énergiquement de son in-
nocence : il a, à l'audience, une attitude cy-
nique, et parfois c'est sur un ton insolent 
qu'il répond aux questions de M. le Pré-
sident. 

Sous son nom de Touyaa oti sous celui 
de Ramiré. l'accusé a été condamné un 
grand nombre de fois . il a été relégué et 
envoyé à la Guyane, d'où il s'est évadé, 

Touyaa soutient obstinément qu'il n'a ja-
mais connu Seguin, qu'il ne l'a même pas 
vu à la Maison centrale de Fontevrault, 
donc qu'il n'est* pour rien dans les vols 
qu'on lui impute. 

Une vingtaine de témoins ont été cités. 
M. l'avocat général Darosse demande une 

condamnation sévère. Plaide, M» Sosthènes. 
Après une longue délibération, le jury 

rend un verdict afflrmafif, sans circonstan-
ces atténuantes. 

En conséquence, la eoûr condamne Tou-
yaa à huit ans de travaux forcés et à la 
rélègatsort. 

COMMUNICATIONS 

GINÊ-THEATRE 6IR0NDIN SîSiïïi.12.f2S£ 
L'Aiglon (fin). La semaine prochaine Judex. 

S F»SCTA.G LE Es? 
JEUDI 1D AVRIL 

Matinées 
Théâtre des Bouïfes. — A 2 h. 30 : « Les Clo-

ches de Corneville. » 
Albambra-Théâtre. — A 2 b. et à i h. 30 : Deux 

représentations de « I\laciste. ». 

TIUANON-THEATRE. — Tous les soirs, à 8 h. 
15: jeudis et dimanches, matinées à 2 h. 30 : 
« Par ici ! » la Jolie revue de Boularé et Fi-
llpt. 

MESNARD Place Gambett» 
(angtv Porte- DiieamJ 

lre GOMMUNlOfl : OBJETS RUlGlbUX 

ETAT CIVIL 
DECES du 18 avril 

Jacqueline Esterlln, 2 ans, 49, rue Théodore-
Gardère. 

Madeleine Jeanneau, 32 ans, c. de Toulouse, S35. 
Jean Soubiron, 45 ans, vue du Soleil, 15. 
Gustave Daurion, 53 ans, 70, rue Joseph-de-

Carayon-Latour. 
Veuve Daubigny, 5S ans, rue Mondenard, 138. 
Marie Ducot, 53 ans, rue d'Arcac-hon, 34. 
Veuve Baudry, C0 ans, rue Berruer, 102. 
Alphonse Tessereau, 66 ans, rue de Metz. 23. 
Veuve Seguet, 69 ans, rue d'Alzon, 21. 
Veuve Vastrous, 70 ans, cours Portai, 6. 
Rose Ters, 75 a.ns, rue Calvé, 30. 
Veuve Lafargue, 83 ans, 19, rue Craïx-<le-

Seguey. 
. Erratum. — Décès du 17 avril : au lieu de 
Marie Montoussé, lire Marie Broussard, 67 ans, 
rue Rode, 4; et de Marie Donnadieu, lire 
Marie Gaissard, 60 ans, rue Veyssières, 40. 

REfôERClEtâENTS ET MESSE 
Mmo Etienne Dupuch, M. et Mm» Jean Dupuch. 

MM veuve Simon Mano, les familles Jouglens, 
Bristaut, doçteur Duphil, docteur Lescarret, 
Roger Delage, Arnaudin, Boisset, Espaignet, 
Saint-Blancarj* de Eudos, Gourg, Lapeyre, 
Larche, Chataigné, Dubuch, Lapauze, Saint-
Lézé, Darriet et Lat'ont remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Etienne DUPUCH, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe pour le défunt sera dite en l'église 
du Barp le 26 avril, à dix heures du matin.^? 

Le « Lion de Belgique s 
Les bureaux de tabac et les grands magasins 

vendent les billets de tombola du «Lion de Bel-
gique», jolie reproduction, pouvant s'enca-
drer, du tableau de Jean Georges, offert à Sa 
Majesté Albert 1er, roi des Belges. Se hâter 
d'en faire l'achat, le tirage devant avoir lieu 
le 10 mai prochain. Prix d,u bttjet : l franc. 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DE DROIT. — Examens de docto-

rat, mars 1917. 
2" Examen de doctorat sciences politiques et 

économiques,-30 mars 1917 .- M. Edgar Bouché, 
admis. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 avril 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45, Mme veuve J. DauMgny, 
rue Mondenard, 132. — 9 h. 45, Mme veuve 
M. Seguet, rue d'Alzon, 21. 

St-Ferdinand : 8 h. 45, Mme M.- Ters, 30, rue 
Calvé. 

St-Louis : 9 h. 45, Mme G. Broussard, 4, rue 
Rode. — 4 h., Mme veuve J. Vastroux, cours 
Portai, 6. 

St-Rémy : 1 h. 30, Mme veuve M.-A. Bénaben, 
rue Blanqui, 63. 

St-Bruno : 1 h. 45, M. A. Tessereau, rue de 
Metz, 23. 

St-Paul-St-François ': 2 h., M. J. Soubiron, ru« 
du Soleil, 15. 

N.-D.-des-Anges : 2 h., Mlle E. Ducot, 34, rua 
d'Arcachon. 

Ste-Geneviève : 2 h. 15, Mlle M. Jeanneau, cours 
de Toulouse, 335. 

Convoi militaire : 
7 h. 45 : M. J. Massé, hôpital militaire. 

Autres convois : 
7 h. 45 : Mme veuve Perrigaud, rue Terre-

Nègre, 95. 
8 heures : M. F. Loze, hôpital Saint-André. 
4 heures : Mlle H. Laborie, à la morgue. 

Economisez en faisant teindre eî nettojer 
Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. i5-n0 

CONVOI FUNÈBRE^^^k!nl
fa
^: 

tour, Kernevez. veuve Mathieu, veuve Cou-
leau, Soupre, Cony et Pousson prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ Alphonse OSTINS, 
qui auront liea le vendredi 20 avril, en l'église 
Saint-Amand, de Caudéran 

Réunion 116, rue Godard (Caudéran), à huit 
heures et demie, d'où le convoi funèbre par-
tira à neuf heures. 
Pompes tunàb. générales (serv. de Caudéran). 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Théodore Laborderie, M. Gaston 

Laborderie (au front), M»"» Marcelle et Marie-
Rose. Laborderie, M. Roger Laborderie, les fa-
milles H. Laborderie, D. Laborderie, M. La-
borderie, G. Laborderie et A. Coissac remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Théodore LABORDERIE, 
représentant de commerce, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite, à huit heures, vendredi 20 avril, en 
l'église Saint-Bruno, sera offerte pour le repos 
de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lsI, c. "Alsace-Lorraine. 

336; Altaï, 345: Central Pacific, 426 50; New 
York, New-Haven, 457 50; Chicago, 497 50. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 4 %, (3) 
VAL£.. . "A.'QUE 

Actions. — Machines Hartmann, 635; Milacci 
ordin.. 154; Maltzoff, 572; Bakou, 1,750; Uaild 
soff, 374; Spies Pétroléum, 1,925; De Beers ord. 
349; Tharsis, 145; Cape Copper, 123; Ray Con 
solldated Copper, 173; Utah Copper, 640; Pla 
tine, 352; Shansi, 20 25; Toula, 1,260; Balia, 28S 

Mines d'Or. — Chartered, 17 50; East Randt 
J; '5; Goldflelds, 4t; Léna Goldflelds. 50 50? 
Modderfontein B, 219; Rand Mines, 89 75. 

COURS DES CHANGES 
- V«.nuen' 27 « « 4 27 19 «L Espagne, 6 12 » 
I S> HoJUahde, 2 33 y> à 2 37 V4; Italie, 79 u 
v&- &f

New-Y°rk, 5 68 à 5 73; Portugal, 345 * 

CONVOI FUNÈBRE WfieJe
Tfrc^. 

ceschi, Mme veuve Lacuquerain, M. H. Fran-
çeschi (juge d'instruction à Mauriac) et Mm» 
H. Iranceschi et leur tille, les familles Sel-
geon, Franceschi, Dutron, Gluliardi, Pabon, 
Gauthier, Grenier prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister âux 
obsèques de 

Mme Etienne FRANCESCHI, 
née Marie LACUQUERAIN, 

leur épouse, mère, fille sœur, tante, nièce, 
cousine, qui auront lieu ie vendredi 20 cou-
rant, en l'église Saint-Seurih 

On so réunira à la maison mortuaire, 173 bis, 
rue Judaïque, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois .quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales^ 121, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ÏÏk^T** 6ŒS 
remercient toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Jeanne LARRAT, 
Messe de huitaine à l'église Notre-Dame, ven-

dredi, à onze heures. 

Dans la Banlieue 
Talence 

ARRESTATION. — Dans la soirée du 13 
avril, trois individus ont été surpris volant 
des tuyaux en zinc, chemin Vieille-Tour-
la gendarmerie en a arrêté deux qu'ils ont 
conduit au petit parquet. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 18 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, or. a recueilli 16"/" d'eau au 
ballon de Servance, 5 à Calais et à Besançon, 
4 à Cherbourg et à Biarritz, 3 à Dunkerque et 
à Nancy, 2 a Paris. 

Ce matin, le temps est couvert dans le Nord 
et l'Est, où l'on signale de la pluie et de la 
neige; il est nuageux dans l'Ouest et le Sud. 

La température a baissé sur nos régions, ex-
cepté dans le nord-ouest, où elle a monté de 
2 à 3 degrés. Le thermomètre marquait à sept 
heures : 0 à Nancy et â Besançon, 1 à Dunker-
que, 3 à Paris, au Mans et à Limoges, 4 à Mar-
seille, 5 à Bordeaux et à Toulouse, 6 a Nantes, 
8 à Perpignan, 13 à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
frais reste probable, avec des pluies sur la 
moitié du Nord. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
bann^o^1"141' 81 20' Barcelone, 81 30; Li» 
JaSeiro 12 s/^v "fyres <<5r)> 49 i/16: Rio"d'!' ■laneiro, i- 3/3<i; Valparalso. 101 3/16. 

BOURSE DE BÔRDEAUX 
du 18 avril 1917 

88A30 -I5P^au:r^^amortissable -lominatif,. 

nais I 18?' PK«t '*• 289- - Crédlt 'y^" nais, MM. — Est, actions de 500 fr 77<) — 
Lyon et Méditerranée (Paris M ^Khl.li^" 
sion nouvelles 3 %, 321 1 Midi' 22 î« 
francs 915; dito obligations i ^? ?S5ifnn« 
330 50; dito obUgation! 3 % nouvelles 326^ 
Ouest, actions de 500 Ir 699 50 «ff.V, 71 
France, 85. - Russie i li % vm'fâM D 

gosse, obligations 3 % i?
e
 hvb <S ~ 

Tinto 1,790 - Villa de KIoto 51?" ni™,,,^ 
Bordeaux, 480. _ Chambre^de1 œmmerTist 

Observatoire d® la Maison L&rgul 
• Le 18 avril 

Heures TilCT» liaro1» Ciel Vents 

M tntma ctelanu.it 
i heure» du matin 
Midi 
ttiascima du tour 

8.5 
5.0 

11.0 
12.6 

77°2.0 
770.5 

Nuageux 
Dito. 

s 

Sud'. 
N.-O. 

» 

B AT Mme veuve L. Lâgra-
«»• ve, M. cl Mme' Louis 

Lagrave et leur fille, Mme veuve Hostein Mme 
yeuvo Castincau, M. et Mme Eugène Hostein, 
Mme veuve Raimond et ses enfants, Mme veuve 
J. Castincau et, sa fille, les familles AUuom 
Lagrava, Arrondi prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis LAGRAVE, 
leur époux, père, beâu-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu ie 
vendredi 20 courant. 

Réunion à l'église de Mérignac, à neuf heu-
res trois quarts. 

REMERCIEMENTS & SJÏÏ&^SS: 
bier, Thomas Claverie et Double remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Auréiien BARONNET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite en l'église Saint-Nicolas, le vendredi 
20 avril, à neuf heures. 

La famille y assistera. 

Jeudi, matinée et soirée. Dernières projec-
tions du beau film «LA yiAHUli» et des amu-
santes comédies : « LE COUSIN DU IVHINI»-
TRE », « UN DRAME A L'ENVERS », « LA VEN-
GEANCE DE CASIMIR», etc. 

«XJS£& Petite Amie» 
Cette fine comédie de E. Brieux. de l'Acadé-

mie française, sera présentée vendredi en ma-
tinée et samedi en soirée. Rappelons que cette 
pièce sensationnelle est interprétée par les pre-
miers sociétaires de la Comédie-française, au 
milieu d'une éblouissante mise en scène. Man-
nequins et costumes des premières maisons 
parisiennes. Retenir ses places à l'avance 
est prudent. 

Jeudi, en matinée seulement, en supplément 
avec le programme complet: MERES t'KAN-
CAISES. — Vendredi, gala. Suzanne Urandais 
dans : « LE TOURNANT. » 

CONVOI FUNÈBRE iiïr 
Paris) tt sa famille, M. F. Ducot et sa famille, 
les familles Bret Dusolier. Mauriac, Laurens, 
R. Latrille, Abribat, de Caubios prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"0 Elise DUCOT, 
leur sœur, nièce et cousine, qui auront lieu 
jeudi 19 avril, en l'église Notre-Dame-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
d'Arcachon, 34, à une heure et demie, d'où ie 
convoi funèbre partira à deux heures. 

Prière de n'envoyer ni .Heurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M"e« A. et H. Lafar-
gue, employées aux 

P. T. T. Fondaudège et Central télégraphique, 
prient leurs amis et connaissances de leur faïrë 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve J. LAFARGUE, 
leur mère, qui auront lieu vendredi 20 courant, 
en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Croix-de-Seguey, 19, à huit heures*un quart, 
d'où le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations.-
Pompes funèbres générales, tSI, e. Alsace-Lorraine. 

BOURSE DE PARIS 
du JS avril 1917 

BULLETIN PINANCIEP 
Marché soutenu. 3 % lourd, Extérieure fer 

me, fonds russes meilleurs, hausse des trois 
valeurs métallurgiques, Rio-Tinto lourd, va-
leurs russes et espagnoles en reprise, caout 
enoutières lourdes, Foncier emprunt 1917 li-
béré 300 50, non libéré 289. 

MAtwiE UKFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5*% libéré, 88 55; non libéré, 

88 60; 3 % 61 75; Obi. Ch. fer Etat, 393 50; Afri-
que Occid. française, 345; Tunis 1892, 32-i; Ma-
roc 1914, 430; Argentine .1911, 85 60; Chine ISSfe, 
89 50; 1913, 434; Congo Lots, 66; Egypte unifiée, 
92 80: Espagne, 100 75; Japon 1905, 87; Bons 1913, 
539; Maroc liXti, 475; 1910, 464; Russie consolld., 
Ire et 2e série, 63 25; 1894, 54 75; 1836, 52 25: 1906, 
79 65, 1909, 68; Dette ottomane linifiée, 62. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie. 3,015; Banque de Paris, 1,000; 
Compagnie algérienne, 1,220; Comptoir d'Es-
ftompte, 798; Crédit industriel non libéré, 627; 
Banque de l'Union parisienne, 628; Banque de 
l'Azolî-Don, 1,300; Banque ottomane, 415; f on-
cier égyptien, 635 

Chemins de Fer (Actions). — Bône-Guelma, 
552; Est-Algérien, 655; Est, 780; }ouiss., 328: Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, 995; Midi, 918; Nord, 
1,307; Jouiss.. 836; Orléans, 1,085; Ouest, 695, 
jouiss., 330; Nord de l'Espagne, 414; Saragosse, 
416; 

Valeurs diverses (Aetiois). — Azote (Société 
norvégienne), 535 50; Comp. des Métaux, 1,050; 
Messager. Ma it. (ordin.), i90; prior., 190; Mé-
tropolitain, 406; Nord-Sud, 110; Omnibus de 
Paris, 410; Sels Gemmes, 290; Suez, 4,378; Suez 
(Parts fondateurs), 1,650; Panama, 112; Procé-
dés Thomson-Hous-ton, 684; Tramways (Ce gé-
nérale des), 430; Aciéries de trance, 850; Acié 
ries de la Marine, 2,185; Chargeurs Réunis, Ce 
française, 1,495; part, 765; Ce du Boléo, 1,015; 
Compt. et mat. d'us:nes à gaz, 1,450; Dynamite 
centrale, 785; Edison (Ce Continentale), 510; 
Etablissemnts Decauv'lle, nouv., '24; Fives 
Lille, 724: Tréflieries du Havre, 230; Nickel. 
1.465;'Penarroya, 1,900; Phosphates de Gafsa, 
768; Printemps (ordin.), 330; Say ordin., 456; 
Distribution Parisienne, 360; Electricité de Pa-
ris, 455; Briansk (ordin.), 400; privil., 390; Rio-
Tinto (ordin.),, 1,780; Naphte Russ, 415; Provod-
nik, 360; Télégraphes du Nord, 1,005. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
527 50; 1871, 360; 1875, 482; 1876, 478: 1892, 249; 
1894-96, 250; 1898 , 301: 1899, 286 50; 1901, 307; 1905, 
320 50; 2 3/4 1910, 263 75; 3 % 1910, 267 50; 1912, 
223. 50. 

Crédit Foncier. — Communales 1S79, 428; 1880, 
451; 1891, 297; 1892, 325; 1899, 325; 1906. 354; 1912, 
188; 1917, libérée, 460; non libérée, 325. 

Chemins de fr. — Arciennes, 372; Est i %, 
400 ; 3 %, i<36; nouv., 33 50; Grande Ceinture do 
Paris, 350; Midi 3 %, 330 50; nouv., 325; Nord 
3 %, 342; nouv., 336 25; 2 îi %, 298; Orléans 4 %, 
396'; 3 %, 354; 1884, 331; Ouest 3 %, 360; nouv., 
342; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 406 50; fu-
sion, 323 50; nouv 321. 

Diverses. — Cie Transatl., 305; Gaz (Cie cen-
trale du), 394; Suez 5 % lre série, 424: Se série, 
375; Omnibus de Paris 370; Tramways (Ce gé-
nérale des), 372. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, (lre série) tixe, 335; 2e série fixe, 
SOS; Nord-Espagne (lre hypoth.), 397; Portugais 
(le 1er rang, 289; nouv. de-2e rang, 138; Lom-
bardes, anc, 158; nouv., 158; Saragosse (lre 
hypoth.), 344; 2e hypoth., 335; Riazari-Ouralsk, 

Revye de îa Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 
Depuis une quinzaine de jours, les maivh^» 

résineux européens présentent un intérirmé 
diocre. Comment d'ailleurs. pouvait-Il en étr« 
autrement ? Les stocks de Londres et de Li 
J2rp^0i„repilé-sentent un tel 4 cube » d'essence de térébenthine que les industries brtUnni-
ques consommatrices se sentent mainten^n/ 
rassurées pour quelque temps. quoi quiP ad 
nîf«nSî »• y 3 -là .de quo1 alimenter pendant' 
El»3 Ie x11 mo.ls les U6ines de Grande BreU' gne, et. de quoi, aussi, pourvoir aux taesnlm 
des amis de l'Entente du nord de l'Europe 
diiSnf'i8311"16^ (Iernl«. marche pour ains 
«in ,n"*VLef acheteurs, - quelque peu raréfié 
Sorti" 'nS^ÏJ^^^l^v di«c>iltés de trans pons,— offraient de 120 à 125 fr. pour l'essen 
ce, et autour de fr. 60 pour les brais mais 
n^fii>0ZV0ArfAeepeii<lant' rencontrer de contre partie du coté vendeurs. 
tAnim^Tf'J? marchS, térébenthlneux est res 
\ %nà plus Sjunàe partie de la semaine. ?L r>?ù/9' puur d*venir plus faible, vers U SîîiA»?' poJT marchandises disponibles. Un» J d environ 2 schilllings représente 1< 
Fil Tdu hYahi* s«r les derniers mois de Tan 
t t?»Hl>réserve?, en, essence de Londres et d« Liverpoo! sont élevées. 
-JQr Ameriape. ou l'on prévoit sans doute in 
raiéfaction de main-d'œuvre dont nous par-
lions dans notre précédente causerie, et pat 
conséquent une diminution possible de l'exten-
sion des chantiers résineux de la nouvelK 
campagne, la térébenthine se montre un pen 
plus ferme que précédemment : sous l'inspira-
tion des inquiétudes venues des c°rcles rési 
neux géorg.ens, la Chambre de commerce df 
Savannan enregistre le cours de l'essence à 41 

T
 cc.nts et demi, le gallon de 3 litres 785 

Jusqua ce Jour, les réceptions d'essence e 
ae produits secs, dans les trois principal]; 
ports résineux de la côte américaine (Jackson 
ville, Savannah et Pensacola) ne diffèren' 
qu'assez peu de celles de l'an dernier à mêm< 
date; quant aux stocks visibles constatés su; 
les trois mêmes points, ils sont également, i 
peu de chose près, identiques à ceux de 1916. 

Il résulte des renseignements généraux qui 
nous parviennent, tant de nos correspondant,' 
américains que de la situation spéciale lan-
daise-girondine, qu'il convient d'attendre en 
core quelques semaines avant de pouvoir Ju 
ger l'orientation probable des cours, en pré-
sence des débuts de la nouvelle récolte. 

Pour l'instant, la première amasse s'annonce 
comme devant être peu précoce, car les froid--
tardifs retardent beaucoup le travail de gem-
mage, sans compter le peu d'ouvriers gern-
meiirs employés cette année dans nos forêt-! 
du Sud-Ouest français. 

Em, Bx. 
Londres, 17 avril. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Va 
leurs, 53 si). 6 d.; mai-aeût-, 54 sh 9 d.; Juillet 
août. Incoté; septembre-décembre, 55 sh. 10 d 

Résine. ~ Disponible, 82 sh. 9 d. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 18 avril. 

Prix 
du poids vit. 

Pores !l.213'1.133i)48fi 151 <r. les 50 ail.! 140*15 
(Droits d'octroi es d'abatage non compris). 
BOURSE OU COMME*""SeF OG PARIS 

Paris, 18 avril. 
Ifùile de colza, 252 fr.; huile de lin, 250 fr. 

MARCHÉ AUX ISP TAUX 

Londres, 17 avril. 
Cuivre. — Disponible, 135 Hv.; à terme, 13-

liv. 10 sh.; Best-Selected, 145/141 liv. * 
Etain. — Disponible, 217 liv. 15 sh.; à term« 

218 liv. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme 

29 liv. 10 sh. 

duPactourCHALK 
J Foudre m Riz LIQUIDE 

us DE mimim LES S 
■ ms la 11*118 MSi fin l'jpoag» «Ssnii» an» patte Sm. 
r<xm à 2, S.50 otSfr. P.V'OEÎSHEPAHe, à Biarritz. 
f r.NTB 6m teles Piiarmaclss, Fartasriss si Greci* Magasins. 

Contra PÀsfëuifc 
mmm HIISSM 

S2 W i Ht 
•- KBVJ%J BBfi 

| £TiiC&oit6 osr-taine. 
r . @9utagetR«nt immédiat» j 

!^,F.ue!ÎeRioheH«a:Paris/î'!<-!"?û';*«''. 

ta Directeur ; Marcel GOUKOUILBOU. 
Le Gérant.- Georges B0UCBO8 

Imprimerie GOUNOUILHOî 
r,tmeHP-,,t ru* Guira-ude, U, 

iîortieaux 
* Macbin 35 rotatives Mari£9&? 

5SS*EîaS'*^SîKîaS9S*SEBHES MBBBB 

SERMADIRAS, notaire, à Sa-
lignac (Dordogne). 

tfENTE AUX ENCHÈRES 
AI '.ES UEttS ' 

t A Salignae, au cl.àteau Féne-
bn, le lundi M avril, à 9 heu-
res, et jours suivants, il sera 
rendu un grand nombre de 
toeubles anciens et de tous sty-
les, ainsi que des objets d'art, 
Consistant en : bahuts, commo-
fes, tables, piano, lit, canapés, 
fauteuils, bergères, consoles bois 
foré, bureau, gla;ea, pendules, 
tarte!, garnitures de cheminée 
^t de foyer, pastels, tableaux, 
'jravures. lustres, étagères, vais-
selle, verrerie, soiries, dentelles, 
livres, parchemins, autographe 
te J.-J. Rousseau, vieilles mon-
naies, nombreux bibelots, tapis- ' 
leries. 
I On peut visiter dimanche, mar-
ïi, jeudi et samedi chaque se-
maine. 

M MM fr. nets par an assurés 
£v«UUU dans comin. alimenta-
tion très important près bassin 
*rcachon. Beau log', bon met. 
Petits frais. On vend. c. mobon. 
Prix, 15.000 fr., dont 8,000 fr. cpt. 
tlXIEB, 8. c Intendance, Bx. 

CESSION GREFFE JUSTICE DE 
il PAIX d. très jolie ville Me-
soc, p. cause héritage. Rap-
port net,' 8,000 à 10,000 fr. par 
in. Prix f'emandé, 55,000 francs. 
jTIXHÎil, 8. c. Intendance, Bx. 

jphambres et Appartements vi-
U des ou meublés sont loués ra-
pidement par • Grand Journal 
^'Annonces », 8, c. Intendance. 

M \j 10 petites échoopes, mai-
fi «■ sou l°r étage attenant; 
rapport, 10 %; loyers payés d'a-
rance, au centre de la ville. 
Rien des agences. — S'adres-
ker 83, rue Achard, Bordeaux. 

îHAUFFEUn auto réf™", croix 
I de guerre, cél**«, 23 ans, sér., 
lem. place auto livraison ville 
m banlieue ou ma.son bourg. 
Se. Blancnet, 50 r. de Tauzia. 

S — . 

Etude de M» BERT, notaire à 
Poitiers (Vienne). 

EN BLOC OU PAR LOTS : 

l!î La Terre de CHATEIGNER 
située à 2 kilomètres de Bellac 
(Haute • Vienne), comprenant : 
château, parc, eau courante, 19 
métairies et forêt, seul tenant, 
1,379 hectares. Bâtiments parfait 
état, rebâtis récemment, pays 
d'élevage. Plus de 300 bêtes à 
corne, race limousine premier 
choix. 

2° La Forêt de Rançon 
S kil. de Bellac, 328 hectares. 

3° La Métairie de la Plagne 
C» de Nouic, 50 hectares. 

4° La Métairie de la Gasne 
CM de Mézières, 55 hectares. 
S'adresser pour traiter à M. 

Marché, expert au Chêne, par 
Vivonne (Vienne). 

OOIFFURES pour dames, salon 
install. moderne, prix modé-

rés. Carenton, 68, r. Judaïque, Bx 

TOUJTOELsies
les CHAMBRES 

meublées de Bordeaux sont 
indiquées par AKA JOURNAL. 

BASSENS 
A VENDRE TERRAINS 

dustriels dep. un fr. le mètre, 
amiade, 53 c. Intendance, Bx. 

EPICERIE ' Tvente ^0°barrit 
ques par mois). — Prix 1,500 fr. 
C"LE PROORÉS. impassoSte-Catnsriiio. S 

«SCIENCES PSYCHIQUES» 
Hypnotisme, Suggestion. Télé-
pathie, Influence personnelle. 
Pour apprendre ces sciences cu-
rieuses qui permettent d'accom-
plir des prodiges, demandez No-
tice à M. L. n.aconche, 93. rue 
du Chêne-Rond, à Bondy (Seine). 

TRIAI 
Allez voir 

la jolie Revue 

( T-y-a tt>,-n r» J3>,Tra nfi ) THEATRE 
(
(
 pAD ff! f y) jouée par une troupe 

& r«l\ Ivl » QO premier ordre. 
L'esprit alerte des scènes, l'originalité des costumes, un bataillon 

de joltes danseuses forment un spectacle vraiment sensationnel. 
Matinées les jeudis el dimanches à 2b. 30. — Tous les soirs, à 8 b. 45 précises. 
Location sans frais «le 3 à 6 heures, r- Carnets d'Abonnement. 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSE INSECTICIDE 

a l'HYDRO-CARBONATE DE CUIVRE 
Procédés Simonnot brevetés s. g. d. g. 

L'emploi de ces deux produits garantit la vigne contre toute 
maladie crypiogamique et la préserve des parasites. 

Snlîate de Cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 

ERASME SIMONNOT & C", FABRICANTS, CETTE 

CÂPC FrUlir de 1" cl., M«« Annonciade, reçoit pensionnaires. 
O AuLT LlNHIL. M Caudéran et T. Pasteur. 5, Bs-Caudèran. Consultation. 

PARALYSE 
Marmande (Lot-et Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. — BOUOACD, spécialiste. 

Vo les urinai rès s^srjpaauo» 
contrôlée par l'analyse ia sang. Clinique WASSERH1ANN. 28? rue Vi,al Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance des Rôtrécissetiients, Ecoulements. 

Macltlnes-Outnsr 
disponibles en magasin 

12 tours parallèles américains 
S. B. avec vis mère, sans bar-
re, de 170, 210, 2307* de hauteur 
de pointe; 4 dito, marque Reedy 
National, vis mère avec boîte 
rapide Norton ae 220 HP x 1,400 
E. P.; un 'dito Hamtlton, vis 
mère, barre, chariot, boîte ra-
pide de 250 HP x 1.600 E. P. ; per-
ceuses sensitives. capacité 10, 15, 
32T*. acier extra-rapide carré de 
16 à 30"/- plat, de 25x7-15x10 
rond 15-20"/-. FORMES MODER-
NES, A.-G.-L. Noël frères, Bord*. 

SAVONS de MARSEILLE 
C AUflM « Le Pliant », par cais-OHf Un se t 50 k., 60 fr.; de 
100 k., 118 fr. Paiement cont. 
mandat-poste djavance ou cont 
remboursement, la caisse de 50 
k., 62 fr 50: de 100 k., 123 fr 
Les expéditions sont toutes fai-
tes en GRANDE VITESSE fran-
co votre gare Savonnerie pro-
vençale, Marseille-Saint-Just. 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal 10 k»» 35 fr. franco domi-
cile. Envol échantill. contre 0.60. 
Huilerie St-Roch, Nice. Ag's d<if>. 

U SINE, force électr. 10 ch., à 
louer. Ec. Picot, H'avas, Bdx. 

[TEINTURERIE.3.n LescureJ 
Usina LP.TOSTEj 

L Tél. 18,3?Jïï; 

5ÛsuiJOURS! 

GRAND STOCK 
, MACHINES \ ECRIRE 
Brandes marques garanties. Ré-
fcarat. Copies, fournit. Location. 
|nter-Offlce,52,all. Tourny. T. 9-61 

hAUF SERIEUSE demandée {Uniilk pour laboratoire pro-
fits pharmaceutiques. Référen-
-ÎS exigées. S'adresser tous les 
jurs, de 15 heures à 17 heures 
!0, route de Toulouse, Bèglcs'. 

)N DEMANDE cZis rares et quais. Sérieuses référen-
es. Bons appointements. S'a!:-
JANIAU ET Ci», il, r. Marengo, 

TRANSPORTS par camions-
autos entre 

Uorilx-lartas. 3 départs par se-
maine. Prix suivant tonnage. 
B'adr. A. BOULARD, Bx; CAP-
pUPUY - GU1RAUXON, 1ARTAS. 

dem. à louer échoppe ou 
logement pour 2 pers., 5 à 

pièc. Ec. Boehm, 17, ail. Tourny 

"ACHAT VESTIAIRES-
iit chaussures bon état. Spécia-
Uté. Renouleau, 23 pl. Mériadeck. 

«ar sérieux, lib. obligat. rnilit., 
US dem. poste conf. ou gérance, 
foonn. caut. Ecr. Bornit, Bavas. 

EÇ0NS AUTO 
Automobiles neuves 

BURGALASSE. 190, r.Judaïquo,Bi 

le Farmers' Loan iompany 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 15, Cockspur Street, S. W., & 26, Old Broad Street, E. C. 
C THE FARMERS' LOAN AND TRUST COMPANY NEW-YORK * \ ~— Incorporée 153:252 —• 1WI iV * ( 16-22 William Strtet & 475 Piftta Avenue. 

Facilite les OPÉRATIONS DE BANQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

COIFFEUSE DE DAMES 
Ondulations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. — Mme VILLENEUVE, 141, 
ruo Sainte-Catherine, lor étage. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatinsau, IL cours d'Albret, Bx. 

Traasports en Viise 
Les Etabl» J. Tajun Larrieu 

et C'e 3, c. du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 42 36. 

Item, employé magasin. Rue du 
1 Cancera, 47, Bartho-mier. 

Vente publique de Vins 
Le lundi 23 avril 1917, à 14 heu-

res ll'sera vendu à l'entrepôt 
Paillère, 84, quai des Chartrons, 
des vins rouges et blancs de di-
verses régions et années. Minis-
tère : Albert AYMAR, courtier 
assermenté. 

ors'i'u-VIN NOUYEAugn|V 
ÔU M *"< Feyroiinet OU " 

VINICOLS NOUVELLE 
Ainnr tt Normandie pur jus 
LlUtlt extra. 40 tr. i'hecto. 

WAGONS FOUDRES DISPONI-
BLES, cherche négociant qui 

désire éviter résiliation marché. 
Ecrire: BO, Ag. Havas, Bordx. , 

Achat de tous Titres 
Français et Etrangers 

cotés ou non 
Négociation de tous titres nominatifs 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy-Paulin. 

in classe 
31, rue de Douai, Paris, 

consulte tous les Jours 

CHEZ 

jACTYLO trav. bur. demandée. 
' Ecr. cond. Maro, Havas, Bdx. 

INNOVATION DENTAIRE, pose 
Jdo dent à 5 fr. Dentiers com-
plets, 5» fr., réparation même 
ié». Fontaine. 150, c. Victor-Hugo. 

Location machines à Ecrire 
Meill. marché quo part, ailleurs. 

( Comptoir. 39, r. Ste-Catherine. 

Bouillies bordelaises, dosages 
garantis, livraison immK Pro-
duits PasserelIe,40,r.Roussclle,Bx 

!
<taT7eTB'èauTAinëûbTBm«Bt» | 

d'occasion, état lient M 
BAYLF. 43-47. cours d'AlbrotB 
°*^}VRA lSUNJKaANCO^ g 

ŒUFS A COUVES 
Pondeuses d'hiver Inlassables 

Dulon, 26, irnp.Labarthe,Bouscat 

VOS POUSSINS 
sont chôtifs, meurent, parce que 
mal nourris. Essayez la Poussi-
nette, dépôt Dulon, Bouscat. 

professr prenant pensas 
quelques 1. gens suivant 

cours lycée et dilîér .écoles se 
trouvent 2 places lib Educat. et 
inst. soign Vie famille très con-
fortable. Préparation spéc. aux 
exam. Juillet ou nov™ Ecole sup. 
commis. LEY, 29, ruo Prévôté. 

GRANDS ^PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 38r50 
BUTS PK0T0 C, 12, r.S'*-Gl 

J f»».ABU m U . wu. vu-
fOrtS, débarras cause départ ou 

décès CLAVERIE. 15. c. d'Albret, 

Institut Séroitiérgpiqiis du Sud-Ouest 
BOaifflAUX : as. cours de l'Intendance 
H0H: 17, meda la Répuiilique. 
GUÉRISON DEUSYPKILIS 
•uus le conlroio des Laboratoires 
ltenseign. gratin et corresp. discrète 

Location Machines à écrire 
t. marq. dep. 10 fr. p. mois. Inter-
Office, 52. al. Tourny. Télép.9-61. 

Mécanicien marine commission-
m né retraité demandé pour re-
morqueur et service à terre. Raf-
finerie pétrole, Saint-Loubès. 

AUTO-LEÇQRS 
BREVE! UARA.\ii 

251, r. Judaïque ̂ -fflif «• 
nu DEMANDE à la maison Sa-
Uii lin, coiffeur, bould Denfert-
Rochereau, à Cognac (Charente), 
un ouvrier bon salormier. Con-
ditions très avantageuses, nour-
ri et logé. A prendre de suite. 

Bon contremaître menuisier et 
bons ouvriers mciuisiers de-

mandés. Société anonyme d'en-
treprises et de travaux, 152, rue 
do l'Eglise-Saint-Seurin. Place 
stable et bon salaire. 

UTANT Bordeaux, ma-
nœuvre . demandé envi-

rons de Saint-Etienne (Loire). 
Ecrire J. Midroit, usine Jacob-
■Holtzer Unieux (Loire). 

Vieîis JoiiFiaanx 
A VENDRE 

\ S'adresser 11, rue Guirauûe, Bx, 

C'5 Maritime Bordeaux-Océan ' 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 1,268,000 franes 
divisé en 12.CSC actions de 100 fr., 

dont 500 actions de priorité et 
12,186 actions ordinaires. ou 
d'apport. 

Deuxième Convocation 
Deuxième insertion 

MM. les Actionnaires sont con-
voqués en deuxième Assemblée 
générale extraordinaire pour le 
samedi 5 mai 1917, à deux heures 
de l'après-midi, au siège social, 
à Bordeaux, Ponton Central, 
place Richelieu 

Ordre du Jour : 
lo Réduction du capital. 
go Modification des articles 7, 

31, 36, 38 et 44 des statuts. 
Les actionnaires dont les ti-

tres sont au porteur doivent 
pour assister à l'Assemblée les 
déposer au siège social cinq 
jours au moins avant la réu-
nion, Lundi 39 Avril, dernier dé-
lai, conformément à l'article 31 
des statuts. 

La présente convocation s'ap-
plique à tous les actionnaires 
sans exception, fussent-ils titu-
laires ou porteurs d'une seule 
action. 

Dans une première Assemblée 
généralj extraordinaire tenue le 
24 mars 1917 avec le même ordre 
du Jour, la dite Assemblée com-
p.jsée d'actionnaires réunissant 
7,441 actions, il a été décidé : 

lo que la partie du matériel 
social réalisée en l'année 1910 se-
rait emnloyée à réduire le capi-
tal par 1 e-nboursement d'ac-
tions; 

2o que préalablement à ce rem-
boursement il serait procédé à 
un échange de deux actions de 
100 fr pour une de 200 fr.; 
• 30 que les actions de priorité 
réduites à 250 fr par cet échange 
seraient intégralement rembour-
sées avec délivrance d'actions de 
jouissance; 

40 quo les actions ordinaires 
ou d'apport réduites à C.093 par 
le dit échange recevraient cha-
cune à titre de remboursement 
une somme de 50 fr.; 

50 qu'en conséquence des dits 
remboursements le capital so-
cial serait réduit à 913,950 fr., 
non compris les 250 actions de 
jouissance sans valeur nomi-
nale; 

60 que les articles 7, 21, 31, 36 et 
38 des statuts seraient modifiés 
afin d'être mis en harmonie 
tant avec es précédentes déci-
sions qu'avec la loi du 22 novem-
bre 1913; 

70 qu'il serait attribué aux ac-
tions ordinaires non amorties 
un intérêt de 6 % au lieu d'un 
intérêt de 3 %, et que le surplus 
des bénétices après prélèvement 
des réserves et des intérêts se-
rait attribué . 

10 % au Conseil d'Administra-
tion 

et 90 % à toutes les actions de 
capital et de jouissance sans 
distinction, et que l'article 44 
des statuts serait modifié en 
conséquence. 

Chacune de ces décisions a été 
votée à l'unanimité. 

Le Conseil d'administration. 

Aciiat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement imméd' 
de coupons, même ceux échéant 
en 1920. Avance de suite cont. ti-
tres. Jean, 98, r. EgI.-St-Seurln,B* 

MARIAGES. DUo 29 a. Dot 100,000, 
Ec. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

Grands Magasins à louer, quai, 
près gare. Ecr. Pinck, Havas. 

■aatériel chai, pompes, bascu-
IR les, etc., à vendre, 34, route 
du Médoc. Fem. journée demi*:. 

et le tabac 

Us tabac csî un 
?? poison du cesupot 

surtout lies vais-
seaux. 

HucBâaa 

*-v> 
D 
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intestin 
Ferments lactiques trapus 
et vivaces, préconisés par îe 

; Professeur Metchnikoff, de 
S l'Institut Pasteur, contre les 
i fermentations, intestinales 
f anormales, causes de l'auto-

intoxicaiion des maladies de 
peau,; de la. vieillesse pré-

maturée, des diarrhées.. 

L'Urodonal permet le cigare en supprimant le danger de la nicotine 

Songez, tumeurs, ou précieux Vrodonal. Happelez-vous qu'il n est 
rien de tel iiourossouplir les vaisseaux, conserver la tonicité du cœur, 
«baisser la tension vasculaii e, enrayer la sclérose, décrasser le sang, 
éliminer les toxines, enlin et surtout dissoudre l'acide unquo, connue 
l'eau cliaude dissout le sucre -, brel, neutraliser au lurela mesure la 
néfaste besogne delà nicotine- il est évident que si deux forces «gales 
pèsent, chacune de son côté, contre une cloison, l'équilibre aura tou-
tes les chances d'être assuré. Voilà comment, avecl'accouipa^nenienl 
d'un verre d'Urcdcrit, un bon cigare, une bonne pipe, voire mejne une 
séria de cigarettes ne sauraient plus désormais taire de mal a personne 

Etabl» Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris. Le flacon, fco7fr.20,le53, fco20h 

6 comprimes par jour peuplent l'intestin d'une 
garnison de bons microbes lactiques ( bulgares, para-
làctiquîS, feifidus) policiers énergiques et vigilants. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Nous savons de quoi est formée la Sinubcrasc .- fennenls lactiques, 

Jevnre do bière, principes actifs des iouraillons, c'est-a-dire des pro-
duits qui ont éle les mieux étudiés parmi tous ceux qu'on a préconisés 
dans le traitement des infeclions intestinales-. Tous les trois peuvent 
agir simultanément, ee prêtent un concours réciproque, mais si, pour 
une cause quelconque, l'un ou l'autre échoue, n.en est-i) pas un troi-
sième tout prêt à le suppléer? Avanîago sérieux, qui plaide en faveur 
do la formule et. qui fait que, en raison de la constance des résultats, 
la SinvÂ^érest est de pins en plus appréciée. » 

D' UB FAUCHER, • 
Ane*» Mmkcisi ât ie Mariné Médecin am»nltnni-à Boyc».. 

leisitt,2, r. Valenciennes, Paris. U Raeon.feb7 fr. 20,les3, tco 20fr. J 

V-'.î'^i-"*..- ■! 

Ménafje demandé, connaissant 
culture vigne et labour. S'a-

dresser 41, rue de la Fusterie, 41. 

Bfla'-iaae. V» seule, bien, 50,000', 
WS êp. Mr dist:, bon. fam., bon. 
sit. de 50 à 60 ans. Mme Canis, 
rue Guillaume-Leblanc, 155, Bx. 

W 
AGON. Achète wagon 20 ton. 

Grenet, hôtel Montré, Bdx. 

Un veuf épouserait dem'io ou 
veuve de 45 à 50 ans. Ecrire : 

Louis, rue Tillet, 3; Bordeaux. 

fky demande pour officier ma-
Uli rié, chambre et cab. do toi-
lette maison particul. centre p. 
pied-à-terre. Ecrire : Lafargue, 
137, rue Belleville, Bordeaux. 

Jeune fille 27 ans demande em-
ploi. Ferait courses et voya-

ges. Ecrire : Alix, r. Lacour, 32. 

I 'achète piano d'étude. Ec. M«o 
Fontaine, 39, r. de Belfort, Bx. 

J no garçon d<io p. courses. 
Bonsant, Ag. Havas 

Ecr. 
Bordx. 

A il salon Aubusson bois doré 
V - et ch.Boule rnodernes.Mar-

chiis s'abst. Ecr. Augey, Havas. 

A U bel équipage h deux che-
¥■ vaux, cause départ. Char-

iot, pet. ch. d'Eysines,99, Bouscat. 

Boulangerie Dupuch, Arès. pét. 
méc, trav. jour, dem. ouvrier 

Postes. J. fille 6 mois bureau dé-
sirerait place au pair. Ecrire* : 

Lasserre, 23, rue du Loup, Bdx. 

Maison meublée à louer, 6 piè-
ces, jardin, eau, gaz, électr. 

Ecrire : Bouve, Ag. Havas Bdx. 

Sténo - dactylo aide comptable, 
cour. trav. bur., jol. écriture, 

d<io emploi. Ecr. Bordot, Havas. 

Voiturette ZEBRE, 4 cylindres, 
6 HP, marche parfaite, a ven-

dre. 155, rue Fondaudège, Bdx. 

Vins - cognacs. Con. bur„ chai, 
dist., ai client p. étr. Ecrire : 

Paul, hôtel Mentor, Bordeaux. 

A |f e. décès, jeudi: tricoteuse, 
w» lit, registre d'assurances, 

papeterie, baladeuse, bicyclette, 
7, rue Lavllle, 7, Bordeaux. 

Comptable sér., 17 a. direct., d<i° 
empl. maison commerce. Réf. 

Ecrire : Mauvillain, Ag. Havas. 

Camionnage auto dem<ï« capi-
taux pour extension. Ecrire: 

Auto-Camion, Ag. Havas Bdx. 

Auto 20 HP, convient pour ca-
mion, à v.. 232, c. Balguerie. 

OUVRIERS atusCrt^oe. 
rons dem.- Schars, 37S, r. Bègies. 

écritures demandé 
1 3, r. de Gourguo. 

5, r. de Moscou 

PONETÏE, 6 ans, 1" 22, 
■ très sage. 19, rue du Cloître 

0COLLEUR demandé pour en-
tretien usine Lot-et-Garonne 

! connaissant le tour. — Ecrire à 
| POL, Agence Havas, Bordeaux, 
i ■ . 

HUILE D'OLIVE extra, estagnon 
10 kil. domicile 32 fr. contf«e 

remb' ou mandat. Octroi ache-
teur. Lasbordes,Sousse (Tunisie) 

î% maison 10 p., Jard. 1,125-
1 trams, p* 11,0001 : a ut 8 D.. 1ar< 

DEM. à louer proximité bon 
WR lev. Talence, Bègles, côts 
banlieue, hangar ou immeuble p 
garage. Ec. Lamarque, Ag.Havai 

«F^ÂNDF^furl3 

connaissant travaux agricoles 
Ecrire Pazo, Ag. Havas, Bordx. 

Homme sérieux, dégagé do tou 
tes obligations militaires, par 

le anglais, franc., espagnol, dési-
re emploi. Ecr. Albert, Ag. Hava» 

DEMANDE très bonne culsiniè 
.•e sachant faire entremets el 

pâtisserie. Sérieuses référ. e» 
géos. Ec. Berque, Ag. Havas, Bx 

DEM. ménage concierges, mari 
pouvant s'occuper dans jard 

sans être jardinier, femme reore 
sent' bien, tr. bonne tenue. Sér 
réf. exlg. Ec. Bonna, Ag. Havas, 

M MÉRINOS Kc»a. 
therine.On dao employé et apprenti 

ny, 

Max CITROEN, 
H, alléesdeTour-

6, demande dos ouvrières. 

Ab-am^ pMlf^-kutfnSM'd' P™ enveloppe contenant t 
gareMidifp^^alyjjffi j f^KM 
EFFEGnOAIS,^^ 

A U SOUFFLET DE FORGE 
t. VICTORIA. Pressé, 69, rue 

Carayon-Latour, 69, Bordeaux. 

TABLEAUX et antiquités tou-
inB tes sortes achetés cher 
S'adresser 131, cours d'Albret, Bx 

» charretier et ma-
'•t necuvres deman-

| dés, 96, ruo Camille-Godard, Bx. 

DEMANDE très bon valet cham-
bre-maître hôtel. Sér. référ. 

| exigées. Ec. Beylot, Havas, Bx. 

gJJLIERS PAR CAMIONS AU-
TOMOBILES sur lignes Bor-
deaux, Lesparre, Vendays. — 
Pour conditions, s'adres. ADAM, 
2o, rue de Lescure, 25, Bordeaux. 

Retraité régie et sa fille st.-dact., 
bon. réf., dem.emp.Ec.Doux.H" 

Remorque auto 2,500 kil. deman-
dée. Ecr. Fly, Ag. Havas, Bx. 

i J'«cbèle t. meubles, laine, ves-
! « «aire, débarras. Spécial, me-
! taux.outill. Duc,46,r.Langlols,Bx. 

VENDRE moteur à gax rie 
2 chevaux. S'adresser, 1, rue 

Champlôn-de-Clcé, Bordeaux. 

Perdu chatte angora noire, pat-
tes blanches, museau blanc. 

Rapp. 52 rue Chevalier. Récomp. 

Perdu dim., montre dame arg* 
bracelet gris, de cathédrale ? 

r.Cursol.Rap.41,r.Ct-Arnould.Réo 

Perdu rte B*-Caillau-Vayres-B*, 
chaîne av. méd. coeur porte' 

photo. Rap.25,r.Clêment,Bdx.Réc. 

par ouvrier porte-bil 
- lets avec 120 à 130 fr, 

Rapporter à M. Pétri, Agene* 
Havas, Bordeaux. Récompensa 

CHEVAUX. Emmanuel Duprat 
de Langon, a reçu g** convoi 

chevaux t. genres le 1S e* à Lan» 
gon et aut. convoi le 20 au Barp» 


